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C. C. F. -irav. 


— Hon. D. L. Camp- 
ministre de l'a- 


1 "0" 


Hon. Ivan Schultz, F.-trav., 
. ie 


Rupert 
prog., Roxy Hamilton; 1 
dépendant, G. V. Van net. 


* 15 
r * CC. 


,$o-| ford) et Paul Prince 


— Dr 1. 
Poole, cons. 
1 Dufferin — Dr 3. A. Muna. u. 


Lib. 
mid”, 
(anti-coal.) 

Conservateur, J. A. 


ner, James Cowan, Général H. 
D. B. Ketchen’ (anti ), Hirs 
rison Dysart (anti 1.) 
CC.F:-travail., Hon. J. 
mer“, John Queen’, 
Ivens, Stanley H. Knowles, James 
Simpkin, M. A. Gray. 
Crédit Social, Mrs. Asta Odd - 
son, J. J. Evans (anti-coa:.) 
Sound Money Economics, T. H. 
Elliott, Thomas MeConchie, Ma- 
ne Hryniewiecki. 
ndépendants et autres, I., St. 
G. Stubbs“ (anti-coal.), Capt. W. 
V. Tobias, Steve Krawchuk, Wil- 
liam Kardash (anli-coal.), J. Ken- 
sington Downes. 


Arthur 
Lib.-prog., John R. Pitt“; 
pendant, Albert Cameron. 
‘ Astiniboia 


CCF pre. Jas Aiken‘; cons. 
D, A. Best 


S. Far- 


Indé- 


Birtle 
Lib.-prog., F. C. Bell‘; ind., W. 
C. Wroth. 
Brandon 


Cons. George Dinsdale“; 
prog., Dr H. 0. McDiarmid. 
Carillon 
Lib. - prog., Edmond Préfontaine*: 
Crédit Social, W.-A. Parenteau 
(anti-coal.) 


lib. 


Re 

Lib. prog. J. I. Christie“; 

dépendant, Dr R. G. Hurton. 
Ethelbert 

Lib. - prog., N. A. Hryhorczuk ; 

Fred Zaplitny. 
Emerson 

Lib.-prog., H. H. Wright: 

pendant, John R. Solomon. 

Fairford * ; 

Lib.-prog., Hon. S. S. Gatson‘: 


Crédit n. E. C. Toutant (anti- 
coal.) 


Indé- 


rubber 


Lib.-prog., N. V. Bachynsky": 
Indépendant, I- W. Michalchuk. 


Gilbert Piains 
Crédit Social, Dr S. W. Fox : 


8 Ray Mitchell; CC. 
. Boryluk. , 
Gimli 
*. — F. N Wavrxkow'; 
Sigur dson; in 
James Grant (anti-coat.) * 
Hamlets 


—— W. Kerr Fraser; 
Crédit — 2 — Hon. 
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Lib.-prog,, 4 S. Lamont“; ind. 
Arthur Boivin, 


be di ol 
Plains 


i beer beet den 


Rhodes Smith, Paul Bar- 
dal. Mrs. H. S. Dick, L.-A. Regnier 


Barry“, G. 
S. Thorvaldson, Dr F. E. Warri 


William |: 


In- 


les ordres de 


{consulterait le général MoNaugh- 
| ton dont les troupes agissent de 
concert avec les forces britanni- 


; 


5 


mond Préfontaine (Carillon}; 


nt coalitionniste: 


a arte 105 
tionnistes: teau (Ca- 
rillon). 

rendrye), 
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Tous Canadiens 
Canadiens N 
nt belge des ar- 
mées canadiennes pre au nom 


nr 
N par 2 fanfare * 


* 


. sous la direction de 
Geoffrey Waddington. 

I y a environ 30,000 Belges au 
Canada, dont 12,000 au Menitoba. 
Le Club Belge de Saint-Boniface 
compte 900 membres. 

La plupart des Belges au Mani- 


toba travaillent la terre et s’a- 


donnent spécialement à l'indus- 
trie laitière. 

La Belgique, qui se défendit 
héroïquement en 1914-1918, a été 
complètement envahie, l'année 


1 par les hordes alleman- 


des. Son gouvernement s'est 


transporté en Angleterre. 


Les trouges canadiennes et le 
haut commandement anglais 


OTTAWA — En vertu des ins- 
tructions qu'il a reçues quand il 
s'est rendu outre-mer, le lieute- 
nant-général A. G. L. MeNaugh- 
tan est directement comptable des 
troupes qu'il commande au mi- 
nistre de la Défense Nationale, 
et, par l'intermédiaire du minis- 
ré, au gouvernement canadien. 
Actuellement, les corps militai- 
res canadiens sont placés sous le 
commandement de sir Allan 
Brooke, commandant en chef des 
forces britanniques de l'intérieur, 
parce que le général MeNaughton 


[a affecté les corps militaires ca- 


nadiens pour ager en combinai- 


son avec les forces du Royaume- 
Uni. « 
Le général MeNaughton 
Quelle est la situation des trou- 
pes canadiennes, quand le géné- 
ral MeNaughton se trouve sou 
sir Allan Brooke? 
La situation serait celle-ci, si on 
assislait aux opérations dans le 
Royaume-Uni: sir Allan Brocke 


ques, au sujet de toute operation 
dans laquelle le corps canadièn 
se trouverait engagé. 

I. hon. J. L,-Rilston, ministre 
de la Défense Nationales qui 4 


| récemment présenté aux Commu- 


nen l'aspect juridique des rela- 
tions entre Canadiens et Britan- 
niques sôüs les armes, ajouta: 
“Je puis dire que cela se fait 
dans la pratique. Je puis dire que | 
cela se fait parce qu'il est mani- 
festement opportun qu'un com- 
mandant en chef confère avec 


les commandems des corps de Gaulle, que des jeunes Françai 
troupes importants qui sont sous ne se contentent pas d'agir e 
ses ordres au sujet de l'exécu-ime agents recruteurs 


tion de tout plan stratégique”. 
En Europe 


Relativement à l'emploi des 
Tlürcts éanadieñnes sur le conti- 
nent européen ou ailleurs. la si- 
luation est nette: la décision re- 
lève entièrement du gouverne- 


mande en territoire 


ment canadien. C'est conformé- 
ment à ce principe qu'on prit la 
décision, au printemps dernier, 
d'employer des trouves canadien- 
nes en France, Depuis le change- 
ment de situation amené par in- 
vasion de la France, de la Hol- 
lande et de la Belgique par les A 
lemands, on n'a jamais demandé 
aux autorités militaires canadien- 
nes ou aa gouvernement cana- 
dien d'envoyer les troupes cana- 
diennes en service hors du Ro- 
vaume-Uni, sauf dans un cas. 
C'est lorsque le gouvernement an- 
glais a demandé et que le gou- 
vernement canadien a approuvé 
l'envoi de petits ents 
de soldats canadiens pour l'exé- 
cution d'une tâche spéciale à Gi- 
braltar. 
— 


Pour empêcher les Fran- 
ais de rejoindre 
de Gaulle 


VICHY — Le gouvernement 
français vient de promulguer un 
décret qui ferme la frontière aux 
Français de 17 à 40 ans et qui 
viscrait à empêcher nombre de 
Français de quitter le pays pour 
s’enrôler dans l'armée des Fran- 
çais libres“ du général Charles |: 
de Gaulle. Un communiqué au- 
rait déclaré que tous les jours 
des canots-automobiles quittent 
les côtes de Normandie et de Bre- 
Tagñé pour gagner les ports an- 
glais, que tous les jours les con- 
suls français en Espagne retrou- 
veni de jeunes volontaires français 
partis de France pour aller s'en- 
rôler dans l'armée du général de 


mouvement de Gaulle et 


VICHY — Le romancier Marcel 


8 est mort à 79 ans. II fai- 
sait partie, de l'Académie françai- 
se depuis 1909, 


Antonio Lemoine (La Vé- 
E.-C. Toutant (Fair- 
Prince (Sainte-Ro- 


Li à 1 y aurà 8 8 


prochain numéro de la “Li. 
berté” paraîtra un jour plus 
tard que de coutume, pour : 
nous permettre de donner le 
résultat des élections du 
Manitoba qui auront lieu le 
22 avril. : 


Notre personnel 
enseignant 


Les instituteurs et institutrices 
du Manitoba tiennent cette se- 
maine leur convention de Pâques. 

personnel enseignant de 
t (langue française se réunira ce 
soir à : Saint. 


thol ques 1 
Coeur de Winnip 
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La Mer Le 

n'est plus une 

WASHINGTON— Donnant une 
nouvelle définition dés zones de 
combat prévues par la loi de neu- 
tralité des Etats-Unis, le prési- 
dent Roosevelt a éliminé du grou- 
pe de ces dernières le golfe d'A- 
den et la mer Rouge dans les- 
quels, depuis le début des hosti- 
lités, les navires américains n'a- 
vaient pas le droit de naviguer. 
Le résultat de cette , proclama- 
tion, c'est que les vaisseaux mar- 
chands des Etats-Unis pourront 
désormais se rendre jusqu’au 
canal de Suez et aller débarquer 
en Egypte même, tout près des 
Balkans en guerre, de précieuses 
Cargaisons de matériel et de mu- 
niftons. 

La loi de neutralité américaine 
interdit aux navires américains | 
d'aller livrer des marchandises à | 
un belligérant. Toutefois, l'Egyp- 
te est techniquement neutre et M. 
Roosevelt. avec un sourire nar- 
quois, a indiqué clairement que 
son administration ne $s'inquiète- 
ru pas si les marchandises que 
des vaisseaux américains livre- 
ront à un neutre tombent aux 
mains d'un - belligérant ami des 
Etats-Unis. 

Cette décision. peut être de la 
plus haute importance. Tout dé- 
pendra du temps que la Yougosla- 
vie et la Grèce tiendront contre 
les armées naties. On considère 
qu'elle fournit aux Etats-Unis un | 
moyen merveilleux d'aller porter | 
du matériel aux Grecs et aux 
Yougoslaves ainsi qu'aux Tursé, | 
dans le Cas où ceux-ci seraient | 
entrainés dans les hostilités. 

— —ꝶ— — — 


Bases aériennes des E.-U. 
au Groenland a 


WASHINGTON — Les Etats 
Unis établieront des bases aé- 
rtennes au Groenland pour la 
“protection du Groenland et de 
l'hémisphère occidental” en vertu 
d'un accord iniervenu entre Da- 
7 et Américains. 


—— — — — 
{La censure préventive 
cesse en France 
VICHY, France — La presse | 


de la France non occupée a reçu réserv 


avis que la censure préventive 
va cesser sous forme d'expérien- 
ce à compter du 15 avril, Les 
jourmoux seront leous rebponsa- 
bles de fout c qu'its publieront. 
La suspension sera la sanction. 


10 
5 LONDRES — Dans son Gerner 
M. Churchill a parlé de 


a France et du peuple français 
“auxquels, dans leur détresse, a- 


seulement par l'esprit mais par 
des liens encore plus vivants”. 

: J'ai accueilli cordialement la 
déclaration du maréchal Pétain 
dans laquelle ‘il disait que la 
ne se dresserait jamñis 
contre ses ‘anciens alliés ni ne 


‘Merait la guerre avec ses. anciens 


alliés. Une attitude contraire au- 
rait été tellement insensée, telle- 
ment contre nature, tellement 
imprévoyante qu'elle aurait pu 
aliener à la France pour des an- 
nées la sympathie et l'appui de 
la démocratie américaine. Je suis 
convaincu que la nation entière 
ré adierait, avec tous les moyens 


a à sa disposition, une 


rendre compte que le gouverne- 
ment de Vichy dépend de Hitler 
dans une large mesuré et de bien 
des façons, bien qu'heureusement 


pas dans tontes. Agissant quoti- 


diennement par l'entremise de la 
commission de l’armistice à Wies- 
baden, deux-millions de Français 
sont aux mains des Allemands. 
L'Allemagne a saisi une grande 
partie des approvisionnements de 
vivres de Ja France. Les prison- 
niers et ces vivres peuvent être 
remis en retour de propagande 
ou d'action hostiles à l'égard de 
la Grande-Bretagne, Ou encore, 
le coût de l'occupation alleman- 
de en France, pour lequel on sou- 
tire un impôt cruel et exorbitant, 
peut être haussé davantage com- 
me punition de toute manifesta- 
tion de sympathie à notre égard. 

L'amiral Barlan nous dit que 
les. Allemands ont été généreux 
dans la façon dont ils ont traité 
la France. Tous les renscigne- 
ments que nous avons, de da 
France occupée et de la Francé 
inoccupée, me font douter que 
la masse du peuple français ap- 
prouve cet étrange et sinistre tri- 
but. g 

Le blocus 


Mais je dois réaffirmer que 
nous dévons maintenir notre blo- 


til dit, nous sommes unis non 


HET peu & 
À — pu 4 en 1914-1918, 8 : 
* des Balkans, a été eracuce sans combat. Les condi- 
. pas de la défendre nc D 


Fe politique de l'Angleterre 
avec le gouvernement de Vichy 


| 


de sur mer qui n'ont jamais été 
contestés ou refusés à aucun 
belligérant et que la France exer- 
çait avec nous il y à un an, II y 
a quelque temps, nous étions 
prèts- 


-à entamer des négociations 
éconumiques avec les Français 
pour mitiger la misère de leur 
condition, mais toute tentative de“ 
négociations fructueuses a été 
étouffée dès le débüt par “les gé- 
néreux Allemands” et des ordres 
sévères ont été donnés par Wies- 
baden à Vichy de rompre tout 
contact avec nous. 


quantités considérables de vivres 
arrivent en France, à cause de 
notre sincère désir 


As 2 
matières ve met à la guér- 
re qui passent, comme nous le 
savons, directement aux armées 
allemandes, nous sommes obligés, 
même au risque de heurts avec 
les vaisseaux de guerre français, 


de faire respecter les droits que 


nous reconnaît le droit interna- 
tional. 


La marine française 


II y'a une autre démarche à 
laquelle la dictée de l'Allemagne 
pourrait amener Vichy, savoir 
l'envoi de puissants navires “de 
guerre inachevés ou mêmes ava- 
riés de ports de l'Afrique françai- 
se à des ports de la métropole 
actuellement sous la domination 
de l'Allemagne ou susceptibles de“ 
le devenir, 

De  pareïls mouvements de 
vaisseaux de guerre français d’A- 
frigue vers la métropole modifie- 
raient l'équilibre de la puissance 
navale et préjudicicraient ainsi 
aux intérêts des Etats-Unis ainsi 
qu'au nôtre, J'espère que l’on évi- 
tera de tels incidents. Si on ne 
les évite pas, les vonséquences 
qu'ils entrainérôrt seront com- 
prises et jugées équitablement 
par la nation française, dont nous 
défendons la cause non moins 
que la nôtre, 


La province de 
Québec fait sa 
part largement 


Le directeur du Service de l’In- 
formation, M. Herbert 6. Lash, 
dans un discours qu'il faisait ré- 
cemment à Toronto, a exprimé, 
en faveur de l'unité canadienne, 
quelques vérités sur la province 
de Québec. 

“IL se trouve des gens, dit-il, 
| qui se refusent à croire que Qué- 
bec porte tout son fardeau dans | 
cette guerre. Cela n'est ni juste 
ni vrai. Le premier régiment à 
| compléter ses cadres au Canada, 
à la déclaration de la guere, fut 
un régiment canadien- français, 
Ce régiment: avec d'autres. monte 
maintenant la garde en Grande- 
Bretagne. D'autres Canadiens 


| français se sont enrôlés dans des 


régiments qui portent des noms 
anglais, en particulier le “Black 
Watch”, et cela s'explique par la 
prédilection qu'ont toujours eue 
les Canadiens français pour les 
Ecossais. Dans la province de 
Quéliet, il y a suffisamment de 
és pour renforcer ces uni- 
tés d'outre-mer et trois autres ré- 
siments ont été mobilisés. Envi- 
ron trente pour cent de ceux qui 
servent dans la Marine royale du 
Canada sont des Canadiens frau- 


— 
— 


Le Gouverneur général 
sera à Winnipeg demain 


Son Excellence le comte d'Ath- 
lone, gouverneur général du Ca- 


Le ravitaillement de la ee 1 
Nous avons toléré que des 


14 
n 1 


N sûre indication et la preu- 
e de la civilisation des indivi- 
dé et des nations. Mais par- 
dessus tout, souvenez-vous que de 


Paix honorable 
En invitant à prier 
paix, le Souverain Pontife 


paix qui, tout en 


l'honneur de toutes les nations, 


| satisfera leurs besoins vitaux et 


assurera les droits légitimes de 


la manière dont vous traitez ceux tous“. 


que les fortunés de la guerre pla- 
cent entre vos mains peut - 
dre ja bénédiction ou la 

tion de Dieu sur votre patrie“. 


Lutte sans merci 


Le Pape a stigmatisé la guerre 
comme “une lutte sans pitié” qui 
parfois “ne peut être décrite: que 
comme atroce“. Il a supplié tous 
les  belligérants de manifester 
quelque sentiment de charité 
r des populations civiles souf- 


rantes, pour les femmes et les] Des 


sans défense, pour les 
— et les vieillards, dere 


M. l'abbé I. Vinet, 
lieutenant de section aumônier 
militaire à l’Ecole”Sans Fil No 3 
de Winnipeg, dont nous avons 
annoncé la nomination la semai- 
ne dernière. II est lé premier au- 
mônier militaire ehoisi dans le 
diocèse de Saint-Boniface, 


Problèmes provinciaux 
traités à Radio-Canada 


OTTAWA — Le conseil des 
gouverneurs de Radio-Canada a 
décidé d'accorder aux premiers 
ministres et aux chefs d'opposi- 
tion des provinces “un temps rai- 
sonnabie”, gratuitement, pour dis- 
cuter des problèmes provinciaux 
à la radio. Ce renscignement est 
contenu daus un rapport déposé 
à la Chambre des Communes par 
les soins du ministre des Muni- 
tions, l’hon. M. Howe, qui a juri- 
diction sur la radio-diffusion au 
Canada. 


Le général Catroux 
condamné à mort 


VICHY, France La Cour mar- 


nada, et Son Altesse royale la | liale siégeant à Gannat a con- 
Princesse Alice arriveront à . à mort “in absentia” le 


nipeg jeudi soir à 6 h., 
Pacifique, Canadien et en parti- 
ront le lendemain à 6 h. 45 du 
soir. 
Le soir de leur arrivée, il v 
aura diner non officiel, à 7 h. 30 
à l'hôtel du Gouvernement. Ven- 
dredi, à 10 h. 30 du matin, ré- 
ceplion au palais législatif pour 
les ministres, députés, juges, re- 
présentants du clergé, ete. A la 
suite de cette réceplion, il d en 
aura une autre à l'hôtel de ville. 
A 12 h. 45, la Princesse Alice sera 
l'hôtesse du Women's Canadian 
Club”, à un déjeuner à l'hôtel 
Fort Garry. À 1 h., Son Excellen- 
ce sera l'invité du brigadier-gé- 
nérat H. J. Riley, commandant du 
district militaire No 10, au mess 
des officiers, caserne Osborne. 
— — — 


Les rivières montent 
au Manitoba 


Le niveau des rivières Rouge 
et Assiniboine a atleint 15 pieds 
au-dessus de: la normale à Winni- 
pig. II faut remonter à 1937 pour 
une pareille situation. Dans les 
trois*dernières années, la crue du 
printemps n'a pas dépassé huit 
pieds, II peut y avoir danger 
d'inondation-à St. James, le long 
de l'Assiniboine. 


gare du 


| 


général Georges Catroux, com- 
mandant des troupes françaises 
passées au service de l'Angleterre 
dans le secteur africain, Le géné- 
ral avait été déchu de sa nationa- 
lité française en décembre, 
— ——̃ — 


vichy a exonéré le 
général Corap 


VICHY, France — Le gouverne- 
ment de. Vichy « déchargé de 
tout blame le général André Co- 
rap, chef de la de armée qui, par 
son écrasement à Sedan, a ouvert 
le passage aux Allemands vers 


l'intérieur de d“ France au mois 


de mai derñier, A ce moment-là, 
Paul Reynaud, premier ministre 
de la France, a accusé à la radio 
le général Corap de n'avoir pas 
essayé” d'endigucr l'avance alle- 
mande et d'avoir négligé de faire 
sauter des ponts importants sur 
la Meuse. 

Le général Corap aurait rendu 
visite au général Huntziger, mi- 
nistre de la guerre, à Vichy, il y 
a quelques semaines. II n'a cessé 
d'affirmer depuis le printemps 
dernier qu'à plusieurs reprises il 
avait averti le généralissime Ca- 
melin du manque d'artillerie anti- 
chars et d'équipement mécanisé 
de la de armée, 


1 ——ůů——r—r———r5——ů— 


Le Pape a parlé de ses propres 
efforts pour “ermpêcher ou abré- 
ger“ le conflit et a ajouté: “1 

y avoir encore peu d'ap- 
parence * le possibilité de s à 
liser une paix qui soit juste con- 
formément aux données humai- 
nes et chrétiennes”, 

Le Pape a parlé pendant 20 mi- 
nutes, de sa bibliothèque privée, 
Il ne s'est pas rendu cette année 
à Saint-Pierre pour la bénédic- 
tion traditionnelle de Pâques, 
traductions de son allocu- 
tion ont été tranémises dans de 
— + langues. 


* | Pour que nous 
ayons le moins 


—— ble possible 
RS 


kel ne — pas e à 
duire”de 35 p. c. les emblavures 
— l'an dernier, mais à les dimi- 
nuer le plus possible, 
Directeur du boni 

Le ministre a annoncé que E. 
L. Gray, d'Edmonton, a été choisi 
comme directeur chargé de l'ad- 
ministration du plan de boni sur 
les jachères d'été, en meme 
temps que de la loi d'assistance 
aux fermes des prairies. 

M, Gray a été pendant de nom- 
breuses années gérant du district 
d'irrigation de l'est de l’Alberta, 
Avant 1935, il fut sous-ministre 


{provincial des affaires munici- 


pales, Ses quartiers généraux 
seront à Régina, II aura sous ses 
ordres, trois représentants pro- 
vinciaux, un à Régina, un à Win- 
nipeg et l'autre à Edmonton, 

M. Gardiner a dit que chaque 
fermier qui produit une récolte 
cette année a pour ainsi dire la 
garantie de récolter jusqu'à 12 
minots à l’acre pour 65 p. €. de sa 
superficie ensemencée en 1940, 
De plus, il aura droit aux bonis 
de jachères d'été et, en cas de 
manque total de récolte, à celui 
de l'assistance aux. fermes des 
prairies. 


Fermeture des consulats 
hongrois à Montréal 
et à Winnipeg 


OTTAWA — Le gouvernement 
vient d'ordonner la fermeture im- 
médiate des consulats hongrois à 
Montréal et à Winnipeg. : 

La rupture des relations entre 
le Canada et la Hongrie résulte 
du fait que ce pays prend main- 
tenant une part active du côté 
de l'Allemagne à la guerre des 
Balkans, Toutefois, tant que les 
nationaux hongrois qui se trou- 
vent en notre pays ne transgres- 
seront pas les lois, les autorités 


fédérales ne les inquiéteront pas. 
— ——— 


Mort d'un député cana- 
dien-français de la 
Saskatchewan 


MEADOW-LAKE — M. A.-Jules 
Marion, membre de ia législature 
et picnnier de l'Ouest, est mort 
ièi à l’âge de 37 ans. II a succom- 
be n une attaque cardiaque. : 

H était né à Duck Lake, Durant 
sa-carrière, il fut. d'abord “ran- 
cher”, puis membre de la gendar- 
merie provinciale, entrepreneur 


et, finalement député à la légis- 


Î 


latui e. 
M. Leighton McCarthy 
est no ministre 


OTTAWA — M. Leighton Me- 
Carthy, qui à agi comme minis- 
tre cänadien à Washingion du: 
rant la maladie de M, Loring 
Christie, deviendra ministie per- 
manent dans cette capitale, à an- 
— M. Mackenzie King. 


mes, des divisions de chars das- 


do Ur d'ortitiérie suront jieu 
F 
tir S pourre s'effsctuer 
heure du jour au cours de la 


mand ahnonce l'occupation 


mées germano-italiennes. 


1 n'est pas en ser- | ; 
22 par conséquent 


re intérimaire 


de 801 b 
et de son Habileté 
: “WINKIPEG FIRST” 


AL, PAUL 


Donnez vote support aux autres 
, candidats libéraux selon votre 
choix. 


SMITH - M:DIARMID - DICK 
REGNIER 


Inséré par le Comité 
électoral Paul Bardal 


son 


+ 
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sé A 


Des milliers de jours de travail 
pour les NS 
OUVRIERS DU MANITOBA 


dus au développement 
des Ressources Naturelles du Manitoba. 


Depuis 1932, année où ' Hon. 
John S. McDiarmid prit ehar- 
ge du Département des Mines 
et des Ressources naturelles, 
le paiement annuel de l’indus- 
trie minière seulement a aug- 
menté chaque année, L'exploi- 
tation des mines et le déve- 
loppement des ressources na- 
turelles sont devenus de plus 
en plus importants ces derniè- 
res années, au Manitoba, et 
continueront & être une source 
de revenu dans l’histoire de la 
proviuce—ce qui signifie une 
augmentation de travail. 


* 


"5 
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JOHN 8. McDIARMID 
Ministre des Mines et des 
Ressources naturelles 


a changé un déficit annuel en 
un surplus substantiel durant 
les 9 anuées où il fut Ministre 
des Mines et des Ressources 
natyrelles. Assurez-vous de ses 
capacités d'homme d'affaires. 


1 


Pour assurer l'avenir du Manitoba 


A reste beaucoup à faire. Les induswries de pêche, de 
fourrures, de minces, de papier, de Hydro Electric et 
de bois, vont toujours en progressant au Manitoba. 
: Leurs succès futurs dépendent beaucoup d'une direttion 
clairvoyante et énergique. Faites en sorte que M. John 
8. MebDiarmind reste au poste qu'il a occupé si effica- 
emen. 


Votez McDIARMID 1 


Publié var autorisation de E. R. Siddall, 225, Edifice Curry. 


Belgrade var les troupes alleman- 
des et l'oceuxation de Bhrdis, à 
cinq milles. de la frontière de 
l'Egypte, en Libye, par les ar- 


La Russie et lé Japon signent 
un traité de “neutralité” dont le 
sens et la portée demeurent obs- 


eurs. 

Durant la nuit dernière, l'in- 
fanterie britannique s'est retirée 

.| vers de nouvelles positions, après 
là. | avoir infligé de rudes pertes à 
des troupes motorisées choisies. 
On croit que cette bataille s’est 
livrée entre Phlorina (Grèce) et 


| 
| 
| 


A ren vent) ni À vb purge “Français, la première loi du 
territoire égy u. Bardis u été patriotisme est le maintien de l'u- 
pris sans 2 défendu, mais nité de la patrie. Si chacun pré- 
Tobruk tient toujours. # tendait se faire une idée particu- 
lière de ce que commande le de- 

Mardi 15 avril voir patriotique, il n'y aurait plus 

Les troupes motorisées alle-] de patrie ni de nation. Seule 


FA mandes ont fait plier l'extrémité | subsisterait une faction au ser- 


occidentale de la ligne de défen-| vice de ses ambitions personnel- 
se anglo-grecque, en basse Ma- les. La guerre civile, le morcelle- 
cédoine, et transporté le champ] ment du territoire, des discordes 
de bataille près de 40 milles plus | fratricides seraient la suite natu- 
avant en Grèce. On se bat main-|relle de cette division des es- 
tenant dans la région de Ptole-!|prits, En vous rappelant cette loi 
maïs, à 20 milles au sud de Phlo-|sacrée de l'unité de la patrie, ce 
rina, devoir de la discipline, je ne fais 
A cause de l'occupation du sud] que suivre l'exemple de tous les 
de la Yougoslavie par les Alle-|chefs qui dirigérent la France 
mands, les Grecs ont dû évacuer | dans les heures douloureuses, 
Corizza pour des raisons straté-| Sous aucun régime depuis que la 
giques. France existe, aucun gouverne- 
Les troupes anglaises, à To- ment n'a accepté que le principe 
bruk, capturent de 200 à 300 Alle- de l’unité nationale fût mis en 
mands dans une contre-attaque.| cause. Henri IV, Richelieu, Ja 
Le Daily Mail“ croit que le Convention nationale écrasèrent 
transport des troupes allemandes! sans faiblesse les menées inspi- 
en Libye s'est fait par la Tunisie | rées qui tendaient à diviser la pa- 
française, avec l’aide tacite du] trie contre elle-même, 
gouvernement de Vichy. ÿ 


ne 


Propagande insidieuse 


“Jeanne d'Arc fut une héroïne 
de l’unité nationale. L'orgueil de 
la France, c’est non seulement 
l'intégrité de son territoire, c’est 
aussi la cohésion de son Empire, 
Le lien qui unit si étroitement 
; les elements les plus divers, cé 
des | Sont les luttes et les sacrifices des 


Avis e denn. 


rent 

| gande, subtile et insidieuse, ins: 
pirée par des Français, s'acharne 
à le briser. Un instant suspendus, 
les appels à la dissidence pren- 
nent chaque jour un ton plus 
arrogant. L'oeuvre de mon gou- 
vernement est attaquée, défor- 
mée, calomniée, Je défends mon 
gouvernement. 1 y a cinq mois 
j'ai envoyé en Afrique le chef le 


r la nce 
ROUGE" qui 
ui laisseront errer 
ux ou, moutons 


A Alger, à Rabat, à Tunis, à Da- 


le 31 mars 1941. 
ELU 


TOUX DE NUIT 


La toux qui empêche de dormir 
la nuit, est très épuisante pour le 
système nerveux, 

Parfois, elle persiste tellement, 
qu'elle ne peut être calmée. Dau- 
tres fois, elle est étouffée, don- 
nant une sensation de serrement 
qui rend la respiration difticile. - 

Le sirop “Norway Pine” du Dr 
Wood est le remède qui vous sou- 
lâgera. II contient les éléments 
propres à guérir, qui sont pris de 
l'arbre même du pin, et auxquels 
sont ajoutés de l'écorce de ceri- 
sier sauvage, avec le pouvoir 
calmant, guérissant des autres 
baumes, écorces et herbes. 

The T. Milburn Co., Ltd. Toronto, Ont. 


mois. j'ai confié de grandes res- 
ponsabilités de pouvoir au chef 


sionné pour l’honneur et l'inté- 

grité de la France, L'amiral Dar- 

lan a toute ma confiance. 
L'honneur français 


L'honneur nous commande de 
ne rien entreprendre contre nos 


ce pays exige que soient préser- 
vées les sources de notre ravyi- 
taillement vital, que soient sauve- 
gardés les postes. essentiels de 
notre Empire. 
nécessités que s'insurgent chaque 
jour les propagandistes de 


en juin 1940, du sursaut de Fran- 


Né au Manitoba — Ancien 
élève du Collège de Saint- 
Boniface-Gradué de l'Ecole 
de Droit du Manitoba — Bien 
préparé pour les problèmes ac 
tuels et ceux d'après guerre. 


IL est pour 


Une représentation convenable 
de Winnipeg à la Chambre 


Des améliorations dans l'admi- 
nistration des pensions de 
vieillesse. 


* , 


L'abolition des agences du 
Gouvernement pour fixer les 
prix. 


Le droit d'appel des décisions 
des Commissions du 
Gouvernement. 


* 


i e joignirent 
vite la volonté d'exploiter le 


plus distingué de notre armée. 


risques. js kar, le général Weygand a mon- 
ji e sous-ministre intérimaire. |tré fièrement ce qu'est et doit 
QG. 18-1-31 être l'unité française, II y a un 


de notre marine. Je le sais pas- 


anciens alliés. Mais l'intégrité de 


Ja | 
dissidence. La dissidence naquit |: 


pendant plusieurs années, et il 


{à Sainte-Agathe, 


l'oeuvre 
saire. K 
mise à 

dissidence, 


erreur 


fit par les chefs de la 
ö bien 


désarroi des Français d'outre- 
mer, l'espoir de dresser le pays, 
par un constant appel à l’indisci- 
pline, contre l'effort du relève- 
ment national. Le sang français 
coula déjà dans la lutte fratrici- 
de. Cen est assez. A tous ceux qui 
Join de la mère-patrie ou dans la 
brousse équatoriale résistèrent 
courageusement aux appels, aux 
pressions, aux menaces, j'adresse 
mon expression de reconnaissan- 
ce nationale. J'ajoute que la Pa- 
trie reste ouverte à toutes les fi- 
délités. a 

“Aux Français qui s'interrogent 
et doutent, je demande de mesu- 
rer les progrès que notre pays 
réalise depuis neuf mois; entre 
ces réalisations et ces promesses 
trompeuses de la dissidence, leur 
choix sera vite fait. 

L'unité française 


“Pour un Français, il n’y a pas 
d’autre cause à défendre ni à ser- 
vir que celle de la France, Si nous 
devons espérer, notre espoir est 
en nous. II est en nous seul. II 
est dans l'attachement de notre 
sol, dans notre volonté de vivre, 
dans la fraternité étroite qui 
nous tient tous solidaires et unis. 
II n'y a pas plusieurs manières 
d'être fidèle à la France. On ne 
peut pas servir Ja. France contre 
l'unité française, contre l'unité 
de la mère-patrie et de son Empi- 
re. Mon gouvernement est pleine- 
ment et absolument d'accord avec 


hier, qu'une France, c’est celle 
qui m'a confié son salut et son 
espoir. Servez-la avec moi de tout 
votre coeur. Par là, et par là 
seulement, nous assurerons son 
destin”. ‘ 
er + — 


OTTAWA — Dans une nouvelle 
liste des publications dont la 
transmission par la poste est pro- 
hibée au Canada se trouve “II- 
lustration”, fameux périodique 
français.» 


Morris 


C'est contre ces 


çais d'outre-mer qui les poussait | @4 
à poursuivre la lutte, du senti- 


M. J. C. Dryden, 
, Sainte-Agathe, Man. 


M. Dryden est né de parents 
cultivateurs, à Union Point, Man, 
| 11 a fait ses études à l’Université 
du Manitoba et. au Collège d'A- 
griculture, En 1914, il recevait le 
| diplôme de Bachelier ès Sciences 
| Agricoles de l'Université du Ma- 
{nitoba. Durant la grande guerre, 
i fil du service actif outre-mer 
durant trois ans. II y fut blessé 
let revint décoré de la médaille 
militaire. Revenu au Canada 
| après la guerre, il retourna à-sa 
ferme, près de -Sainte-Agathe. 
| Conseiller municipal pendant on- 

ze uns dans le coté ‘de Mac- 
| Donald, il occupa en outre plu- 
sieurs postes de confiance. Il en- 
seigna au Collège d'Agriculture | 


fut choisi comme professeur aux 
Cours de perfectionnement agri- 
cole de nos jeunes gens, donnés 
|à la Trappe, il y a deux ans. M. 
Dryden a l'un de ses garçons ser- 
vant actuellement dans la Force 
aéricnne canadient; l’une de ses 
| filles fréquente l'école du village, 


M. Dryden est candidat libéral! 
indépendant dans le comté de 
Morris; il est opposé à la coali- 
tion. II a comme adversaire, M. 
Lee Slater, avocat, de Morris, 
{candidat libéral officiel. 


Atrique. Les dernières nouvelles 
que j'ai reçues du Maroc indi- 
quent. dit-il, que les Allemands 
s'ivfiltrent par centaines dans 
cette colonie française et y pren- 
nent progressivement le contrô- 
le de tout. Or, les autorités fran- 
çaises en Afrique n’oppose 
cune résistance à cette infiltra- 
tion pacifique. Comment conci- 
lier la résolution de reprendre 
les armes avec cette passivité de- 
vant une manoeuvre évidente de 
l'ennemi? Au Maroc, affirme le 
conférencier, aon sen va vers une 
nouvelle capitulation. 


du général de Gauille-a-parté-des 
événements maritimes qui se sont 
déroulés de la capitulation de 
Dunkerque aux événements de 
Mers-el-Kebir Malgré la détermi- 
nation des marins français, cette 
période, affirme le conférencier, 
n'a été qu'une série de capitula- 
tions humiliantes à cause de la 
passivité des chefs. 


verneur du camp retranché. de 
Dunkerque serait parti le dernier 
et sur l'ordre de ses supérieurs. 
Or, ce gouverneur ne peut être 
appelé un héros. Partir, c'était 
déjà bien loin du geste de vail- 
lance qu'on pouvait attendre de 
lui. De plus, lorsqu'il est parti, 
affirme le commandant d'Argen- 
lieu, il restait encore à Dunker- 
que 37,00 hommes et 20,0000 bles- 
ses. Ce n'est pas ce qu'on peut 
appeler partir le dernier et ce 
n'est pas le gesté d'un héros. 


cier, a été m 
sceau de l'évacuation et de la ca- 
pitulation. Le camp de Boulogne 
s'est rendu le 21 mai. Le chef qui 
y commandait est parti avant mê- 
me l’arrivée de l’ennemi. Partout 
les 
portes largement ouvertes. Brest 
tomlia sans combat. 
rit qu'esquisser une résistance, 
Cherbourg capitule le 19 juin par 
ordre des officiers supérieurs, 
alors que les centaines d'offi: 
ciers et les milliers de marins vi- 
vants qui occupaient encore la 


DE 


77 


55 


confiai à 
autre se trou- 
vait convoi, que 
nous, ‘de toute res- 
ponsabilité, autre chose 
à défendre que mon honneur, je 
a cord mon plan d'évasion. La 
vidence crois en la 
secours. 


3 


In première ruelle. Au bout de. 
cinquante metres, j'enlevai mon 
veston d'officier. J'allais gagner 
les champs quand je vis l'autre 
bout du convoi qui me coùpait la 
route. J'entrai dans une étable, 
pour me donner le temps de ré- 
fléchir. II ne me. fallut pas plu- 
sieurs secondes pour réaliser que 
ma position était intenable, à 
cause de mon veston d'officier 
que j'avais laissé au pied d'un 
arbre et qui devait nécessaire- 
ment trahir ma présence, J'ouvris 
la porte pour m'esquiver, mais 
j'aperçus deux Boches à 15 mè- 
tres de moi, Je rentrai dans l'é- 
table. Je itrouvai là deux sacs de 
chanvre, Ayant retourné mon 
veston, je pris les deux sacs de 
charvre sur mor dos et je partis, 
comme un simple paysan, sans 
attirer l'attention. 

Le commandant d'Argenlieu 
raconte ensuite comment, après 
bien des péripéties, il arriva à 
Carteret et gagna l'ile Jersey 
dans une barque de pêcheur. 
C'est là qu'il apprit la signature 
de l'armistice et l'appel du géné- 
ral de Gaulle, Cet armistice, dit- 
il, était irrecevable, incompati- 
ble avec l'honneur de la France. 
Celle-ci avait promis de ne ja- 
mais signer d'armistice séparé, : 
Fe A Londres 

A Londres, où il se rendit en- 
suite, le commandant entra en 
contact avec les quelque 700 offi- 
ciers français qui se trouvaient 
là depuis le début de la guerre 
comme membres de diverses 
missions françaises. Tous/s'accor- 
duient à dire que l'érmistice 
était une honte, Et cependant, 


Série de capitulations 
Dans sa conférence, l'envoyé 


D’après les dépêches, le gou- 


Evacuation et capitulation 


e conféren- 
du double 


pe M son intérêt person 
nel. 5 

Les uns, poursuit le conféren- 
cier, se .réfugiaient derrière une 


arqué 


Allemands trouvèrent les 


Lorient- ne 


CONSERVATEUR 
 INDEPENDANT 
Votez pour 


GRAHAM 


JOSEPH HENRY 


No. 1 


LL 


Elisez un homme 
qui travaillera 
pour vous 


Je me permets de vous envoyer ce message personnel à 
propos de ma candidature dans l'élection du 22 avril. 

Père de ciny enfants et habitant le Manitoba depuis 29 
ans, je demeure actuellement dans le comté de La Vérendrye, 
au lot 132, St. Mary's Road. 

ë Durant la Grande Guerre j'ai fait du service en France, 
comme soldat, puis j'ai été promu officier. 

Ayant occupé la présidence de la Chambre de Commerce 
de Aer ant deux ans, je suls actuellement membre du 
com exécutif de Ste Germaine and Grand Pointe Calf 
Clubs”, ainsi que président du district scolaire de Ste-Germaine. 

Dans cette élection je me. te comme Candidat con- 
servateur indépendant, et suis Louf à fait opposé à la Coalition. 
Voici les principaux points de mon programme: 
De meilleurs prix pour les produits agricoles. 
Augmentation de la pension de vieillesse qui devra 
commencer à un âge moins avancé, Ù 
Meilleur entretien des routes dans le comté. * 
Assistance financière aux municipalités pour la construc- 
tion de Market Roads“, etc. 


MARQUEZ VOTRE BULLETIN: 


GRAHAM 


JOSEPH HENRY . 
CULTIVATEUR 


| 


aussi 


* 


Publié por le Comité électoral de J H. Graham 


l'honneu 
0 r et 
limite de l'obéis- 
, c'est la rè- 
du devoir et la règle de l’hon- 

neur. 

En terminant, le commandant 
d'Argenlieu dit que tous les par- 


union, dit-il, ne peut se faire que 
contre Lenvahisseur, pour la li- 
bération de la France et la vie- 
toire de l'Empire britannique 
qui s’est battu seul jusqu’à pré- 
sent et qui est maintenant assis- 
3 de la Grèce et de la Yougosla- 
vie. 
5 1 


Le divorce en France 


VICHY, France — Le gouver - 
nement Pétain prépare un décret 
pour amender la loi du divorce 
et-rendre impossible l'obtention 
du divorce en moins de trois an- 
nées de mariage. 

On considère cet amendement 
comme un pas de plus de la part 
du gouvernement Pétnin en fa- 
veur de la restauration de la fa- 
mille. 


La radio polyglotte 


LONDRES — La B.B.C, (Brit- 
ish Broadcasting Corporation) ir- 
radie ses bulletins de guerre en 
32 langues différentes, outre la 
langue anglaise, dans toutes les 
parties du monde La radio alle- 
mande lance sa propagande sur 
les e en 24 langues seule- 
ment. 


— ů— 
Cortes Professionnelles 
: AVOCATS ET NOTAIRES 
Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 


J. T. BEAUBIEN, CR, 
AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice 


Dr G.-M. La FLECHE 


Dr. P.-E. La FLECHE 
 DENTISTE 


Téléphones: 
Bureau: 28 774 Résidence: 201 208 


Dr E. J. JARJOUR 


CHIRURGIEN — DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél. 94 058 


DR RITCHIE 


DENTISTE + RAYONS x 


192, Ave Frovencher, st-Bonifass 
Téléphone 202 330 


Heures de bureau: 9 h. am à 5 h. pm. 


F. W. JONES 


DENTISTE 
6M, Edifice Boyd 
Telephone 59 269 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES to- 
urinaires et maladies la 
4 Le MeArthur 82 
venue du Portag: gr coin Mais 
WINNIPEG, 2 NITOBA 
téléphones: Bureau, % 025 - Rés., 54 062 
Heures 9 h PEN ont 


ON P, 
Dr k. T, ETSELL 
n 


Soins spéciaux: 


de reins 
Heures de bureau: A h à 5 R Um. où 
sur 


rendez-vous 
FOWER BUILDING 
26 0 Rés : 


Winnipeg 


CHIROPRATIC:EN 


DR P. C. COLLET 


CHIROPRACTICIEN 
RAYON X NEUROCALOMETRS 


Téléphone 9619 
206, alle Hirks, WIN NIA 
également à 
YMOTEL MERCHANT 
‘Selkirk, Man. 


155 


Li 


rojet. 
été d'Ense 
autorisée à organiser un cours qui serait 


survivance le 


* : quant au choix des professeurs et autres 


Nous aurons donc cet été, pour la pre- 
mière fois, un cours spécial au profit des 
nôtres, cours donné en f. s par des 
instructrices qu'il faudra faire venir de 
f On voit immédiatement l'impor- 
, tance et la portée de cette mesure. Notre 
Association d'Education a immédiatement 

été mise au courant et nous aurons, de ce 
côté, entier et plein appui. En ‘plus, le 
4 cours n'est pas réservé aux seules institu- 
trices * sont obligées de suivre les classes 
5 d'été; II est ouvert à toutes les personnes 


entreprise un 
leurs à cette 


venir, 


M. l'abbé Albert I 
fcoles ménagères de la province de Québec, 
Voilà qui promet déjà. Nous osons espérer 
que nous ferons de nos cours des leçons 
utiles et intéressantes. Nous en tirerons 
tous énormément de profit, tant au point 
de vue national qu'au point de vue social. 

Voilà donc un événement très impor- 
tant et tous ceux qui s'intéressent à notre 


comprendront. II y a bien 


longtemps que nous essayons d'obtenir ce 
$ ne vient de nous donner, dans des con- 

itions avantageuses. La, discrétion ne me 
permet pas d'épiloguer bien longuement 
sur ce sujet; mais j'ose espérer que tous en 
comprendront l'extrême importance et que 
nous pourrons compter sur l’appui entier 
de toutes nos forces pour faire de cette 


succès complet. C'est d'ail- 
condition seule qu’on nous 


autorisera à continuer ces cours dans l’a- 


Antoine d'ESCHAMBAULT, ptre. 
Président de la Société 
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Dee de chefs 
Le capitaine de groupe 
J.-L.-E.-A. de Niverville 


Directeur du service de l'effectif du C. A R. C. 


“Le directeur du service de l'ef-} de Niverville est affecté, en 1927, 
rufement | lieutenant de section. 

de l'aviation disséminés à travers | bre 1932, il est envoyé pour un an 

le Dominion relèvent de lui. à l’école de guerre d' Andoveg en 

C'est lui qui surveille l'enrôle- | Angleterre, où son ardeur ra- 

ment de milliers de jeunes tens vail, ses talents et son don des 

: désireux de. porter l'uniforme 

bleu du C. A. R. C. et de 8 

durant cette guerre, une tradi- 

tion qui a commencé avec la pre- 
# mière grande guerre, alors que 
la moitié des pilotes du Royal 
Flying Corps étaient des Cana- 
diens. L'officier auquel cette tà- 
che incombe est le capitaine de 
groupe J.-L.-E.-A. de Niverville, 
= I. P. S.A., le plus haut gradé en- 
nadien-français de notre armée 

de l'air. 

Les initiales J.-L-E.-A. tien- 
nent lieu des prénoms Joseph- 
Lionel-Elphège-Albert dont en le 

{  baptisa, à sa naissance à Mont- 
f réal, en 1897. Quelques années 
plus tard, sa famille vint à Otta- 
wa a c'est là, en 1920, qu'il épou- 
1 sa Mlje Eméla Noël. Aujourd’hui, 
à 43 ans, il est le père de treize 
enfants: dix garçons et trois fil- 
| les. Voilà une autre tradition, ca- 
nadienne-française celle-là, que 
le capitaine de groupe de Niver- 

ville a su maintenir, 

Son ainé, l'officier-pilote Gilles 
de Niverville, a suivi les traces de 
son père en s'enrôlant à 19 ans 

À dans le CAR.C. C'est précisé- 
» ment à cet âge, en avril 1917, que 
de Niverville père entrait comme 
sous-lieutenant dans le Corps 

1 d' Aviation royal. 
0 En juillet 1918, le jeune pilote 
est blessé au bras au cours d'une 
envolée avec son escadrille, près 
de Merville, dans le nord de la 
Frarce. De son bras valide, il 
réussit à diriger son lourd appa- (Montréal). y reste jusqu’en 
reil et à le ramener à la base de | février 19397 alors qu'il retourne 
Rely. Evacué sur l'Angleterre, on aux quartiers-généraux comme 
lui confie, une fois rétabli de sa |officier d'état-major chargé de- 
blessure, la tâche d'entrainer les | l'organisation. Quelques semaines 


| 


Ne 


* 


Capitaine de Niverville 
tions importantes. Désormais, il 
pourra faire suivre son nom des 
lettres P.S.A, (“Passed Staff And- 
over”) et il subit le plus brillant 
examen d'interprète que 'on ait 
vu depuis yingt ans, parmi tous 
les candidats de l'Empire. | 

Revenu à Ottawa, il est promu | 
chef d'escadrille en janvier 1936 
eLun mois plus tard, il est nom- 
mé officiér supérieur du C.A.R.C. 
dans le district militaire no 4 
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15 pilotes de la R. A. F., au camp de plus tard, il devient commandant 
Shawbury, dans le Shropshire. d'escadre et, à l'automne 1940, | 
4 De retour au Canada après |capitaine de groupe, 


l'armistice, il décide de rester Au début de la même année, il! 
dans l'aviation, une science qui] fait, avec deux autres officiers | 
avait pris son essor avec la pre- supérieurs du CAR. C., une tour- | 
( mière guerre et dont les progrès | née des aménagements de la 
toujours plus grands devaient |R.A.F. en Angleterre et en Fran- 
complètement modifier la vie mo- ce, afin d'enquêter sur des métho- 
derne, en temps de paix comme des suivies per l'arme de l'air 
en temps de guerre. Dès février | britannique. Le résultat de cette 
1940, le vétéran de la R.A.F. entre ede est maintenant concrétisé 
dans le Corps d'aviation royal] dans le bon agencemeni du colos- ! 
canadien et se consacre désor- sal plan d'entralnement aérien du 
mais à l'avancement de l'aéro-! Commonwealth. la plus grosse 
nautique et de d'aviation are entreprise jamais lancée au Ca- 


. 


dans notre pays. Cette carrière! nada. Le but du plan, dont la ca- 

lui imposera un lourd travail et! pitalisation dépasse cellé du Paci- 

à de nombreux déplacements mais | fique Canadien, est de fournir, en | 
cela en-vaut bien la peine. C'est | nombres toujours plus grands, | 
aux pionniers du CA. R. C. que le des équipages: havigants et du 
Canada doit d'être aujourd'hui le personnel sédentaire: pour. les a- 
centre d'entrainement des équi-|vions britaaniques. Nombreux 
pages qui auront finalement rai-|sont les jeunes Canadiens fran- 
son des oiseaux de mort-des Na-|çais parmi.les réérues qu'on en- 
{ sis. „ traine actuellement, et il faut es- 
! Instructeur d'aviation au Camplpérer que dans vingt ans plu- 
Borden, puis à Vancouver, où il sieurs d'entre eux se seront taille 
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L'opinion des autres 


On les admire 
— nt attulh.d 


“J'aime et j'admire les Anglais 
individuellement. La race anglo* 
saxonne qui constitue la hation 
anglaise a fait et fait encore de 
puissants efforts pour l'avance- 
ment du règne du Christ dans le 
monde et a droit à la reconnais- 


| sance de l'Univers”. — G. Monod, 


cité par Charles Maurras dans 
son ouvrage “Quand les Français 


ne s’aimaient pas”, Paris, 1916 (2e | 


édition). 


Répaision instinctive - 
———— 


“Les soldats allemands? Nous 
autres jeunes filles en rencon- 
trions peu, mais la vue de, ceux 
que nous trouvions sur, notre 
chemin nqus 
—Une Norvégienne ramenée en 


Angleterre ‘après le raid de la désas 


Flotte contre les iles Lofoten, 
mars 1941. 


Ils défendent la France 
— . IE ed 

“La France libre revendique, 
dans le domaine international, 
tons les droits de la France et 


entend les faire valoir en toute 


nat, haut-commissaire de FYAfri- 


er, directeur des 


Notre credo national, par Geor- 


| 


des Pays-Bas, de lu Belgique, de la 
Norvège, de la Tchécoslovaquie, 
de la Grècet 
Elles ne disent pas seulement 
le malheur de ces pays, brutale- 
ment envahis, sauvagement pres- 
surés, pillés, déchirés par l'Attila 
moderne, elle proclament en- 
core l'inébranlable volonté de 
ces peuples de recouvrer la liber- 
té et leur espoir en la communau- 
té des nations britanniques et en 
les autres peuples encorg libres. 
Elles témoignent enfin“ des ef- 
forts, portés à lextrêème limite 
du possible, que les chefs exilés 
accomplissént, dans tous les do- 
maines, pour collaborer à la 
poursuite du combat commum. 
send ARE À 
Si la Radio-Etat a invité les 
porte-parole attitrés de ces na- 
tions spoliées à s'adresser au peu- 
ple canadien tout entier, et, sauf 
erreur, dans les deux langues of- 
ficielles du pays; si le‘Service de 
l'Information a jugé bon d'en dif- 
fuser l’expression écrite, c'est évi- 
demment parce que de tels témoi- 
gnages sont de nature à contri- 
buer à l'effort de guerre, qu'im- 
posent les calamités présentes. 
De quelle manière? Non seule- 
ment parce qu'ilf permettent au 
Canadien de constater qu'ils ne 
s’avouent pas vaincus, ceux à la 
rescousse desquels se sont portés, 
en déelarant la guerre, le bloc 


D rendu à l'éVilence que: 


si le gangstérisme de l’Axe n’était 
pas endigué, il atteindrait tôt ou 
tard le coeur de ces nations elles- 
mêmes. Ce n'est point davantage 
uniquement pour réaffirmer la 
justice de la cause dans laquelle 
nous sommes engagés. C’est sur- 
tout, nous semble-t-il, parce que 
de tels témoignages apportent un 
réconfort moral qui incite à la 
générosité. Supputée en termes 
d'hommes, de. piastres, d'influen- 
ce internationale, la collabora- 
tion des gouvernements en exil 
est en effet grain de sable à côté 
des immenses ressources dont 
dispose la communauté des na- 
tions britanniques. Mais son ap- 
point relève d'un tout autre cal- 
cul. Et la Société Radio-Canada 
a été bien inspirée de mettre cela 
en évidence, 

Telles sont les réflexions que 
suggère la lecture des allocutions 
radiophoniques, et ° entendues 
déjà eomme telles, groupées sous 
le titre “Nous ne. sommes pas 
seuls”. Ë 

Il en est d’autres, d'application 
pralique à la situation qui est 
faite au français à la radio natio- 
nale, et que nous nous reproche- 
rions de ne point exposer. 

Tout d'abord — et sans vouloir 
aucunement mettre sur le même 
pied les vexations dont les Fran- 
çais du Canada ont souffert de- 
puis qu'ils ont chängé d’allégean- 
ce et surtout dépuis qu'ils sont 
en minorité, et les horreurs que 
les petits pays d'Europe ont en- 


durées et endurent encore parce 
Rae net Rat Rn tt 


britannique et l'empire françats. 


vain anglais, le régime prend fi- 
gure de but au lieu de moyen. 
Assurément non lorsque c'est à 
la justice qu'on réserve l'honneur 
du pavois et non;à l'institution 
qui doit la promouvoir. 

Qui ne vait le coup de barre 
qui s'impose pour lors à fout gou- 
vernement sincère? 

Ensuite, plus d'un siècle et 
demi d’ostracisme, où les vietoi- 
res ont rarement, au grand jour, 
réussi à soulever le manteau de 
plomb des défaites, et en même 
temps plus d'un siècle et demi 
de loyauté et, malgré tout, de foi 
en la couronne britannique, n’en- 
couragent pas précisément les 
Canadiens français à s'avouer 
vaincus. Les 750,000 des provin- 
ces minoritaires surtout, Et en 
matière de radio comme en toute 
autre, 

Pourquoi donc retarder des re- 
dressements qu'il faudra effec- 
tuer un jour coûte que coûte? 

Enfin, “Nous ne sommes pas 
seuls”. Les Anglo-Canadiens au- 
raient tout avantage — de raison 
et de sentiment — à ne pas l’ou- 
blier. 

La population canadienne-fran- 
caise des provinces outre- Québec 
est, dans l’ensemble, infime com- 
parée à celle d'expression anglai- 
se — elle l’est moins comparée à 
celle d'origine anglaise, Si son 
influence, dans la vie du pays, 
est supérieure à son indice numé- 
rique, par ontre 


Pra lemenk moins 
vées. Mais elle possède une valeur 
de cohésion nationale à nulle au- 
tre pareille, 5 

N'y a-t-il point là un appoint, 
un réconfort qu'il importerait de 
moins négliger? M. Francoeur 
rappelait dernièrement combien 
peu le Canadien français est fa- 
eile à enthousiasmer. Il en analy- 
sait d’ailleurs finement les cau- 
ses, intrinsèques et extrinsèques. 
Ne conviendrait-il pas d'en tenir 
compte? Par exemple, en lui ac- 
cordant sans plus tarder ce qu'il 
réclame? Qui sait? II s'émouvrait 
peut-être enfin. Et l'effort, tout 
de raison, qu'il apporte aujour- 
d'hui dans la poursuite de la 
guerre, ‘se décuplerait. ; 

Les Associations nationales 
de l'Ouest 
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700, acres de terre 
à la Défense nationale 


EDMONTON — L'hon. W. A. 
Fallow, ministfte des travaux pu- 
blies en Alberta, a annoncé que 
700,000 acres de terre du sud de 
la province avaient été données 
au département de la défense na- 
tionale. Les autorités militaires 
pourront en tirer parti immédia- 
tement. . 

Aucun détail n’a été fourni au 
sujet de cette décision qui né- 
cessitera’ le déménagement de 125 
familles de la région connue sous 
le nom de Tilly East, située sur 
la frontière de la Saskatchewan. 
au nord de Medecine Hat et à 120 
milles à l'est de Calgary. 


“Résistance” en France occupée 


LONDRES — Les Français de 
la France occupée qui ont pro- 
mis leur allégeance au mouve- 
ment du général de Gaulle conti- 
nuent de faire ciréuier dans le 
territoire contrôlé par les nazis 
des feuillets où ils engagent la 


se sont constitués en groupe- 
ments, Mais souvent ces groupe- 
ments ont aussi constaté qu'ils 
étaient isolés et impuissants. 
“Patiemment, malgré de gran- 
des difficultés, nous les avons 
cherchés et les avons rassemblés. 


population ‘&ésister aux autori-|Ils sont déjà nombreux, ardents 
tés. Le plus récent feuillet reçu|et résolus et se rendent compte 
au quartier général des Français|qu'il est nécessaire d'organiser 
libres à Londres est intitulé: “Ré- leurs efforts, et qu’ils ont besoin 
sistance, bulletin officiel no 1 du de méthode, de discipline, de 
comité national de salut public”. |chéfs.” . 


On y lit: “Résistez. C'est le cri 
de tous ceux qui ne sont pas ter- 


de Fe pi se oi vous a-Hrissés le 
ne A la France. C'est le eri 


de tous ceux qui ne sont pas ré- 

signés à la défaite, de tous ceux 

qui veulent faire leur devoir. 
Isolés et désarmés 


“Mais vous, vous vous sentez | 


isolés et désurmés, d'opinions et 
de systèmes, vous cherchez le 
sentier du devoir. Résister signi- 
fie garder son coeur et sa tête. 
Mais, par-dessus tout, agir, faire 


l'occasion”, — Général de Larmi- quelque chose de positif, quelque 


Pour se grouper 
“Résistance” donne des con- 


rendait ‘ malades” .{rassés sous le coup des rancoeurs, | seils aux Françaïs sur les moyens 


de se grouper; de se-choisir des 
chefs, de coordonner , leurs ef- 
forts avec ceux qui combattent 
avec les Alliés, de préparer le 
jour “où vous recevrez l'ordre de 
|reprendre la lutte”, 

La France, dit “Pésistance”, n'a 
qu'une idée: la renaissance d'une 
France pure et libre“. 

On dit ici que partout en Fran- 
ce occupée comme en France 
inoccupée, des bulletins sont af; 
fichés sur les murs tous les soirs. 


{chose de logique et d'utile. Plu- .es. Allemands en déchirent mais 


est commandant en sécond de la une carrière comme celle du ca- due Française Libre, Brazzaville, | 


base aérienne de Jericho Beach, pitaine de groupe de Nivervilie, | 


13 novexubre 1949, 


sieur ont essayé et se sont sou- 
vent déconragés de voir combien 


| l'esprit de résistance continue de 
1 2 3 
se manifester fortement et active- 


lils étaient impuissants. D'autres | ment”, dit un porte-parole, 


N 
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de |.ves.savantes de suppression. No: 
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nous a donné la vie. 
Clément MARCHAND, 


et qui essent pour elle un|—(Le Bien Publie). 


c'est la richesse et d'indépendan- 


J'arrive de Montréal, où f'ai ce du fermier, En Pologne, en Al- 


passé trois jours. J'en suis re-|sace et en Lorraine, tous ceux qui 


parti dimanche, après avoir as- possédaient une terre ont été bru- 
emprisonnés, 


sisté à la messe des Rameaux, talement expulsés, 


voir persuadé le reste du monde 
que nous sommes un peuple de 
combinards et de buveurs d’apé- 
ritits“. A , 

Je pourrais écrire: “Le jour où 
nous aurons cessé d’accuser la 
France et de la charger de tous 
tes péchés d'Israël nous nous re- 
pentirons, nous, Canadiens fran- 
çais, d'avoir persuadé à nos fils 
que nous descendons d'une race 
rongée de tous les vices et-par: 
venue à son déclin”. 

Nous ne disons pas les choses 
aussi crûment, Mais voilà l'essen- 
ce de nos jugements. Nous y 
mettons plus ou moins de forme. 
Mais le fonds et le thème sont in. 
variables. Nos enfants boivent 
ces paroles, se solidarisent au- 
tour de ces verdicts sommaires, 
et le tour est joué. Les jeunes sont 
devenus anti-français. Devenus 
anti-français, ils n'auront que 
faire d'une langue, d'un esprit, 
d'une culture et d'une foi qui 
nous viennent de France. 

Et pourtant nous oublions que 
la vitalité française, toute instinc- 
tive, fut si forte en nous qu'elle 
nous a permis de résister victo- 
rieusement, malgré le manque 
de sang nouveau et la pauvreté 
de nos échanges intellectuels 
avec la France. Contre toutes 
les prédictions, nous avons du- 
ré. Nous avons déjoué les tentati- 


1 


seigne-que-nous avons été soumis: 
à des procédés savants d’anglici- 
sation et d’assimilation. Nos 
pères ont lutté de toutes leurs 
forces, parce qu'ils croyaient en 
la France, parce qu’ils pensaient 
qu’il valait la peine de perpé- 
tuer la France en terre d’Améri- 
que. Et ils nous ont sauvés. S'ils 
avaient lutté mollement, comme 
nous le faisons aujourd'hui, et 
avec le peu de conviction qui 


IL est clair que les premières phases 
de la bataille des Balkans n’ont pas élé fa- 
vorables aux Alliés. Cela était un peu 
prévu, mais l'on escomptait une avance des 
envahisseurs moins rapide et plus coû- 
teuse. On espérait que les passes de lu 
Vardar pourraient être défendues avec 
succès contre la ruée allemande; cet espoir 
s'est évanoui. 5 

Descendant la vallée de la Struma, le 
long de la frontière bulgare, l'ennémi a 
forcé la passe de Rupel. L'héroïque résis- 
tance des Grecs s'est trouvée débordée par 
l'attaque de flanc d'une autre colonne sui- 
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droite ligne sur Salonique. Le célèbre port 
de mer a dû être évacué en toute hâte avant 
de tomber entre les mains des nazis. Tou- 
les les troupes grecques de Macédoine sont 


rendre ou mourir en combattant. 

Les Allemands ont lancé en meme 
temps une armée contre la Yougoslavie, 
dans la pointe sud-est de son territoire, en 
vue de rejoindre les Italiens s'efforcant de 
déboucher de l'Albanie. Ils ont contraint 
les Yougoslaves à reculer et se sont em- 
parés de Skolpje, mais semblent arrétés 
pour le moment dans.celle direction. Cette 
{rouée a réussi à empêcher les troupes 
yougoslaves d'opérer la liaison avec leurs 
alliés anglo-grecs. 

C'est toujours la même tactique qui a 
permis aux Allemands de s'assurer tout 
de suite une avance considérable sur le 
nouveau front des Balkans. Prenant har- 
diment l'initiative, favorisés le beau 
temps et de bonnes routes, ils ont lancé 
à loule vitesse de longues files de chars 
d'assaut et de divisions mécanisées aux- 
quels de violents raids d'avions avaient, 
préparé la voie. Les Grecs et les Yougo- 
slaves, pauvremieht équipés por subir un-: 
telle avalanche, n'ont. pu y 2 lage, mal- 
gré loule leur bravoure. Kai 

Les iroupes impériales britanniques 
n'ont pas pris part à ces premiers combats. 
Elles sont mañsées à l'ouest de Salonique, 
sur un front d'une soixantaine de milles 
qui s'étend des monts Agosta au lac Ostro- 
vo, tout près de la frontière gréco-yougo- 
slave, dans la région où elle rejoint celle 
de l'Albanie. | 

La capitulation sans coup férir de Sa- 
lonique a produit une certaine commotion 
facile à comprendre. On n'a pas oublié le 
rôle important que joua ce port de la mer 
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vant le cours de la Vardar et marchant en. 


coupées du reste du pays; elles devront se. 
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Il faut dire que. leur musique de l'Allemagne. Le sol riche de la 
chorale vaut cent fois celle de | province de Québec, légué de 
ma paroisse, mais j'aime tout de | père en fils depuis trois siècles 
même mieux la petite église ver- et cultivé avec amour par des ta- 
moulue de chez nous, peuplée de | milles industrieuses, est vivement 
voisins et d'smis, et le petit] convoité par les gangsters boches, 
choeur de dix voix qui arrive, en let si jamais nous avions le male 
faisant bien son possible, à faire | heur de perdre cette guerre, nos 
de nos dimanches un jour de ſermes passeraient vite en d'au- 
paix et de recueillement qu'on ne tes mains. C'est pourquoi, mon 
saurait pleinement goûter à la cher Prosper, je trouve bien peu 
ville. Ce que j'ai surtout remar-|raisonnables ceux qui rechigient 
qué , toutefois, à cette messe des |à tout bout de champ quand on 
Rameaux, c'est le grand nombre | leur demande de légers sacrifices 
d'uniformes militaires. pour hâter notre victoire. Ils 
C'était réconfortant de voir ces | n'ont pas l'air de se rendre comp- 
soldats, ces marins et ces avia- ſe qu'ils perdront tout s'ils ne 
teurs venir puiser aux sources |souscrivent pas, dans la mesure 
de la religion la force qui armera | de leurs moyens, à nos oeuvres 
leur coeur, comme ils apprennent | de défense nationale.“ 
dans les camps d'entrainement à : 
durcir leurs muscles et à s'iñi- 
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tier à 5 science militaire. Je les! L'or de la Banque de 
contemplais, agenouillés avec re- 

eueillement, ces Croisés du xx France à la Martinique 
siècle, qui partiront bientôt pour LONDRES — Le Times de Lon- 
aller défendre y 
chrétienne et qui apporteront au 
combat toute l’ardeur de leur pro- 
fonde conviction religieuse. 

De la fenêtre du’‘train qui me 
ramenait au village, je regardais 
le paysage rural, avec ses arbres 
encore dénuüdés et son sol dé- 
trempé par la fonte des neiges. 
Bientôt recommenceront les tra- 
vaux des champs sous un ciel 
chaud qui sera égayé du chant: 
es oiseaux. Tout. reverdira, la 

“éctaterà = onSe 


DAMASE, 


la civilisation res a publié la note suivante: 
“On rapporte à Vichy que tou- 
tes les réserves d'or de la Banque 
de France, qui. s'élèvent à 81 mil- 
liard, ont été transportées à la 
Martinique au mois de juin 1940. 
“Le croiseur Emile-Bertin n 
transporté cet or lorsque le front 
de la Somme a cédé et que l’on 
a constaté qu'une longue résis- 
tance était impossible. Lorsque 
les. Allemands ont franchi la Sei- 


croiseur partit 
vers l'Amérique, arriva à Halifax 
le 18 juin et y attendit de nou- 
velles instructions, II leva de 
nouveau Fancre la nuit et se mit 
en route vers la Martinique, où 
il arriva le 22 juin. L'or français 
repose maintenant au Fort De- 


des canetons, 


mais aussi et|la protection des canons du croi- 


La situation est grave dans les Balkans 


Egée pendant l'autre guerre. IL servit de 
base aux opérations des Alliés dans les 
Balkans. Des armées franco-anglaises, 
commandées par le général Sarrail et le 
général Milne, y séjournérent. Plus tard, 
e général Franchet d'Esperey y prit le 
commandement des troupes franco-serbes 
qui devaient baltre les Bulgares vers la 
in des hostilités. Mais les tactiques mili- 
laires ont évolué considérablement depuis 
vingt-cinq ans et Salonique n'a plus la va- 
leur qu'il possédail alors. Trop exposé aux 
bombardements aériens, qui ‘comptaient 
peu en 1914-1918, sa défense serait dange- 
reuse el d'un coût excessif. Le port ne sera 
d'ailleurs pas d'une grande utilité aux Al- 
lemands tant qu'ils ne seront pas maitres 
de la Méditerranée. 

Cependant, il ne faudrait pas se cacher 
que la situation est {rès grave. Les mêmes 
causes qui ont mililé contre les Alliés à 
l'ouest se renouvellent dans les Balkans et 


“entraînent les mêmes résullats. On avait 


bien songé d organiser la défense de la 


frontière gréco-yougoslave’ contre une in- 


vasion allemande, mais le prince Paul 
s'opposa naturellement au projet. Lorsque 
le soubresaut nalional inespéré se produi- 
sil, il était trop tard pour agir efficacement. 
La-manoeuvre foudroyante d'un ennemi 
qui sait profiler de toutes les occasions fa- 
vorables n'a pas permis de se reprendre et 
de gagner le temps perdu. C'est ainsi que 
la balaille qui se livre en ce moment ne 
peut s'appuyer sir la ligne défensive de la 
Vardar, fu plus forte que celle qui 


-a dû être choisie faute de mieux. 


Aux dernicres nouvelles, les Alliés 
tiennent en échec l'avance ennemie. 


En même lemps que l'entrée des Alle- 
mand d Zagreb, capitale de l'ancienne 
Croalie, on annonçait la formation d'un 
Etat croale'indépénäuat sous la direction 
d'Ante Pavelic, chef de l'organisation terro- 
risle qui complota l'assassinat du roi Alex- 
andre de Yougoslavie, en 1934, D'autre 
part, l'amiral Nicolas Horthy, régent de 
Hongrie, a fait occuper militairement la 
portion de terriloire yougoslave enlevée à 
l'Autriche-Hongrie en 1918, dans le but de 
protéger ses nationaux. 


Toutes ces poussières de nations balbha- 


niques, auront finalement besoin d'un 
“prolecteur" suprême pour les mettre d'ac- 
cord. Ce sera le triomphe assuré de Hitler. 


ess : HR D. F. 


ne, ordre fut donné de tr napor- 
ans Finfatigablo industrie-de ia une, an croiseur Émile-Bertin, Le 
rüche, dans l'éclosion des pre- 
mières fleurs, dans le bavardage 
des poussins et 
dans le pas chancelant et comi- 
que des veaux et des poulins. 
Comme je les comprends, ces 
jeunes soldats agenouillés à l'é- 
glise! Ce qu'ils vont défendre, 
c'est évidemment nos grandes vil-|suix, près de Fort-de-France, sous 
les industrielles, 
surtout c'est la paix de la ferme, | seur de bataille Jules-Ferry”.- 


immédiatement 


Lettre à Prosper, cultivateur 


A dee 


Norbert lundi à 10 


* 


— * 


UV 


l'avant et un réflecteur à 1 


ment éclairé et inlassable, 


N 


dernlere guerre, comme 
lieutenant d'aviation. 


soeurs, Christiana Albe 
Dureault), e (Mme ain 0: 
€Cloutier);-ses enfants, 

Etiennette (Mme Louis Mager), 
Léontine (Mme Jean Massicotte), 
e, À la maison, Soeur 
R nna, des Soeurs Grises, et 
Lueille; quatre garçons, Noël, E- 
milien, Philias et Adélard. 

Le service fut chanté à Saint- 
, En passant 
à la chapelle Saint-Emile, de St- 
Vital. U y eut un Libera“ chanté, 
car le défunt fut bien dévoué 
pour la chapelle, II a enduré sa 


viron 
en mo 
tenu en sucre est le même 


tent stationnaires. 


tend à ce que beaucoup de 


triction de leurs revenus 


viron 860 à l’acré. 
Le ministre de l'agricult 


ral qu'il étende aux better: 


VENEZ AU 
Stor Auction M 


pour acheter 
des meubles de seconde 


Autos de 1 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 1 


X 
1 
The Cusson Lumber_ 

2 Co., Ltd. 


Hub Service Station 
Tach et Provencher 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS ARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 

assurée ) 
M. ASSELIN, Prop. 
Tel 202 961 


Perths 
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de venir prendre 


TOUPIN LUMBER x — 


Téléphones 201 103-06 
Service Prompt, Efficace, Courtois 


M. Nault a servi, pendant la 


En l'absence de son mari, Mme 
Nault est en charge de son bureau 
à Winnipeg, 356, rue Main, où les 
affaires continuent comme par le 


nonce que les producteurs de bet- 

teraves à sucre recevront un prix 
plus élevé pour leur récolte en 
1941. “L'augmentation sera. d'en- 
sous par tonne ou 83.50 
nne par acre, si le con- 


1940 et si les prix du sucre res- 


A cause de la réduction des em- 
blavures de blé en 1941, on s'at- 


vateurs se tournent vers la bet - 
terave, afin de compenser la res- 


tuels. Une bonne récolte de bet- 
teraves d'une pureté et d'un con- 
tenu en sucre satisfaisants de- 
vrait donner un profit net d'en- 


l'association des producteurs de 
betteraves du Manitoba cherchent 
à obtenir du gouvernement fédé- 


sucre le boni de 82 par acre pour 


le terrain à blé converti en pa- 
turage ou en grain fourrager. 


EEE — 


des couvre-planchers neufs, 


| LE NETTOYAGE A BON MARCHE l'abbé Lamy s'est rendu la veille | 


| Demandes au chauffeur, G. Ste-Marie pour entendre les confessions, | paraîtraient tout à fait ridicules, | 
votre lingie, Lafin d'aider les gens à remplir 


= 


où ne saurait 2 
n 

: n convient * 7 

se = dure — * 
m i À et 
n 

3 tence et e et sert 


ee LE 


Par des nouvelles reçues de 4 
famille de là-bas, il donna des“ 


détails incomplets sur la situa- 


tion délicate de cette colonie 
DE depuis 3 O- en n 
béissant aux ordres du gouverne - 1 , 
694, rechercher la ment de Vichy, plusieurs gros ba- ment la robe qu Jéros aux tein- 
de Terre-Neuve! teaux se retirèrent là et y sont voir des bo 2 
* 3 * 2 encore. Par 2 2 1 1 vous ferons # aipper”, im 
beaucoup } ens français des produits a 5 - 2 
vinrent s'établir . à Saint-Pierre 3 à r 8 8 des gaies, vb 8 Nous vous 
ne. Afin ter la 1 tautres : 
ulation, permission fut don- 6 et d'au votre ami fier de 
f à certains nu ar # jilons de dre bien 
.|é une partie de la population a 
se rendre à Casablanca. conse omique, 


le traité de Versailles 

de 1 en furent chassés de 

nouveau lors des guerres de la 
\ , mais s'y rétablirent 

depuis 181 

tion 


ceux qui restent, devant la mi- 
sère qui les attendait, le gouver- 
nement de France ayant en dépôt 
de l’or en barre dans cette colonie, 
certains arrangements auraient 
êté faits pour les aider à subsis- 
ter, Cette colonie est admiñistrée 
de France par un gouverneur gé- 
néral aux pouvoirs étendus, Elle 
possède son système municipal et 
autres administrations démocra- 
tiques. 


époque de la restitu- 
définitive. L’arrangement 


sous- | réglé 
préparation et de séchage du 
poisson. 


La France garde le droit 
de pêcher dans un littoral de 18 
kilomètres de long. La pêche à 


‘À Travers les Centres Français 


Les Soeurs G du couvent 
de Saint - Nor sont heureuses 
d'annoncer à tous les lecteurs de 
la “Liberté”, qu'elles préparent 
un grand bazar de charité pour 
les 27, 28 et 29 juin, sur les ter- 
rains du couvent. 
Depuis 1858 que le couvent est 
fündé, c'est la première fois qu'on 
tend la main en sa faveur. 

Les détails suivront plus tard, 
mais disons de suite que les an- 


ciennes élèves, toutes, sont parti-|Procure un tel pasteur. ‘ 
culièrement invitées. 


Te F.-A. DUGAS, vicaire général, 


a Mlle Germaine pure est morte „ 
l'hôpital de la iséricorde le 19 août 1911 — Arrivée du pre- 
— 8 — de Saint No 1 * mier curé résidant: l’Archevêché 
j jdi 3. . à de Saint-Boniface, par l’entre- 
js mise de Mgr Dugas, V. G., fait don 
4-42 — à la paroisse de Transcona des 
objets suivants: un calice et une 
Transcona patêne, trois surplis, deux nappes 
d’autel, une bourse, un ornement 

Tableau d'honneur 

GRADE IX — Geneviève Té- 


blanc, une bourse pour les saluts, 
une chappe noire, cinq étoles, deux 

trault et Dimitri Mihalchuk, (ex- 

aequo), Rita Lapointe, 


envelcppes pour ampoules, six 
amicts avec rubans, deux cingu-|£ 

art GRADE VIII — Benjamin Pitre 
et Annie Mihalchuk, (ex aequo), 


lons, trois palles, une douzaine 
de manuterges, une douzaine de 
main, |! George Mihalchuk. 
GRADE VII — Mary Ziegler, 


‘purificatoires, un porte-missel, 
Edmond Paquette. 


un missel “pro défunctis”, une 
pierre d'autel, six chandeliers et 

GRADE VI — Patricia Costello, 
Olive Brisson, 


des canons d'autel. Avec le tout 
7 bien emballé, j'arrive à Transco: 

GRADE V — Béatrice Audette, | 
Thérèse Boisvert, 


na, vers les sept heures du soir, 
M. Joseph Maranda me reçut cor- 
GRADE 1V — Omer Lamou- dialement dans sa résidence où 
reux, Marie-Anne Lamoureux. un Copieux repas me fut servi ef 
GRADE III — Hubert Jetté, A- vint ensuite me conduire à ma ré: 
nita Lambert. | sidence temporaire. Je ne suis | 
GRADE II — Roger Jacob et bas lent à m'installer, après m'e- 
Thérèse Martin (ex aequo), Jack tre pourvu des choses les plus 
Costello. |nécessaires au ménage, 
GRADE I — Lorraine Basinet, J.-E.-Louis Lee, ptre, 
Donald Berthelette. | fondateur, | 


chevêque de Saint-Boniface, laïs- 
ser. le magnifique poste qu'il oc- 
cupe,- pour venir prendre la di- 
rection et là desserte, pour mieux 
dire, la fondation de la paroisse 
de l'Assomption de Transcona. 
Mar l'Archevêque apprécie l'es- 
prit de sacrifice et de générosité 
de M. Lee, La paroisse née et dé- 
veloppée si subitement et pleine 
de promesses pour l'avenir doit 
une grande reconnaissance à son 
nouveau et premier curé résidant 
et aussi à son Archevêque qui lui 


qu'en 


culti- 


habi- 


ure et 


aves à 


* 


Préparatoire — Liliane Martin, (A suivre) 
Doreen Audette. ö 
| Cercle Sainte-Agnès 
Le vendredi 4 avril, Mlle Eve- 
lun King, garde-malade de Win. Une démarche aisée 


|mipeg, est venue donner une cau- | 
| serie très intéressante aux mem- | 
4 Leur * a été 3" | pieds sensibles, des chevilles fra- | 
| primés à Mlle King par Olive giles. On reconnaissait une fem- | 

Brisson. me de la bonne :société.à er 
rav’elte se fatigusit vite. 82 
| Les sofas, les chaises longues, 
les canapés’ Récamier trönaient 
2 avril 1911 — Le deux avril! dans les salons peuplés de belles 
mil neuf cent onze, a eu lieu. la étendues, languides et sujettes | 
|troisième messe à Transcona. M. aux vapeurs. 
Aujourd'hui, ces manières nous | 


| 
Autrefois il était élégant de ne 
pas savoir marcher, d'avoir des 


Historique de la paroisse 
(Suite) 


Une jeune fille qui ne pourrait leurs distractions, il est bon de 
leur devoir pascal. II a dit la suivre ses amis en promenade, ne point les charger d'un poids 
= dans une maison qui vient ou les forcerait à adopier un pas mort. Sans quoi vous risqueriez 


d'être achevée. II y avait une as-| ralenti, sous prétexte qu'il lui est | d'être peu à peu éliminées de cet- 
sistance une . soixantaine de | impossible de marcher à trayers te camaraderie sportive à laquelle 
personnes, plusieurs ont commu- les champs sans se tourner con- les femmes. prétendent aspirer. 
nié. La collecte pour les fonds de tinuellement les chevilles, per- 
construction a rapporté 89.30. |drait immédiatement beaucoup de x M À 
18 soût 1911 — M. l'abbé Lee. es attraits, [se tenir bles dapiont our 0m 
eur de Oakwoëd, North Dakota, Les hommes sont toujours ga- bases solides est une satisfaction 
|| seut bien, suç, les insistances de lants, c'est entendu, mais enfin, dont toute notre humeur béné- 


Et d’ailleurs, pour nous-mêmes, 


Sa Grandeur Monseigneur l'Ar- si vous insistez pour partager | ficie. 7 > 


1 


\ { 
F 


Pailles du printemps 498 


Un assortiment captivant qui donne à la “Baie” 
la réputation d'avoir les plus jolis et plus dis- 
tingués chapeaux de toute la ville à 36.00. 


| quelque chose bien garni pour porter avec 
votre costume ou votre manteau. Paille den- 
telée ou nouveau “braid”. ze étage, la “Baie”. 


Gants droits Perrins 683 
Le gant qui s'assortie avec tout; qui se porte 
bien avec un costume, assez souple pour aller 
avec une cape. En chevreau cabra“ lustré 
noir, bleu marin ou blanc (lavable), Lon- 
gueur à 4 boutons et couture piquée. 


la fabrication «de bas de soie jusqu'au haut 
tels que ces bas en chiffon Kayser, 3 brins 
avec pied renforcé en sole. Jolies teintes nou- 
velles du printemps: banner, cockade, verve 
et plumage. Pointures 814 à 1012. 


Rez-de-chaussée, la “Baie” 
*. 


Nouveaux escarpins 3.73 
Lady Hudson, parce qu'ils sont un complément: 
si gracieux aux ensembles du printemps. Es- 
carpins avec bout carré, bout perforé avec 
boucle en cuir verni, tordue comme un bâton 
en licorice. Gabardines, chevreau pressé— 
un assortiment élégant et exclusif. 

2e étage,:la Baie“ 


27? MAY 1670. 


Le Pudsous Bau Campang. | 


INCORPORATE D 


Greta Garbo a popularisé la 
mode des gfands pieds et les 
femmés se sont enfin aperçues 
qu'il valait mieux avoir une dé- 
marche équilibrée que de sautil- 
ler maladroitement. ; 


— — —-— 


Les haut-parleurs { 

Ie a tonné trés fort hier soir | 
-e n'ai rien entendu, car je 
causais avec ma femme, | 


Combien de visages crispés de- 
viendraient souriants, de caractè- 
res irascibles se détendraient, si 
l'occasion de retirer une paire de 
souliers s'offrait brusquemeñt, 
alors que tout s'y oppose! 

Heureusement, le snobisme des 
petits pieds tend à disparaitre, II 
ne se trouve presque plus de co- 
quetie pour sé chausser au-des- 
sous de sa pointure, 


j 


* 


vien. 
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temps que je le désirais, et par- 
fois même, elle me demandait de 
lui lire quelques articles intéres- 
sants de la page des dames ou des 
enfants. Je réalisai cela et un 
jour je me décidai de lui en de- 
mander la raison, C’est que, me 
dit-elle, “La Liberté” ne peut te 
faire aucun mal, tandis que l’au- 
tre déforme le goût. d'abord -et 
intelligence, en donnant une 
fausse idée au point de vue reli- 
kieux. 

J'ai comoris. Malfflehant que 
je sais l'importance et la nécessi- 
té du-journst catholique, je veux 
me faire zÆ'atrice pour propager 
la lecture de “La Liberté” dans 
autant de foyers catholiques que 
possible, car l'influence de ce 
journal est proportionnée à sa 
circulation. Alors s'il y avait plus 
ce un journal hebdomadaire fran- de personnes recevant “La Liber- 
als éatholique qui devrait entrer | té”, elle ferait beaucoup plus de 
de plein droit dans tous les bien. 


Nos Sept Mots 


Huitième semaine 


chose, et, pour notre malheur. : 
Mais, où trouverons-nous ces 
lectures saines? Certes, pas dans 
les journaux neutres qui entrent 
jour dans nos foyers, ni 
dans les magazines et les autres 
-à la mode qui sont lus, 
las! par le plus grand nombre 
__d'entre nous. Ces journaux nous 
habituent à tout juger au point 
dé vue naturel, Les plus grands 
événements sont étudiés à la seu- 
lé Jumiêre naturelle, fgnorer 
Dieu c'est le nier, disait un inté- 
ressant conférencier, il y a quel- 


es. Est-ce digne d'un ca- 
tholique 
Nous avons dans notre provin- 


Î 


— 


Adulte— Personne qui est parvenue à là période. de la 
Nom masculin vie entre l'adolescence et la vieillesse. Au lieu 
ou féminin de dire: le grand monde, il faut dire: lès adultes, 

Le grand monde est une expression par laquel- 
— ; le on désigne les gens de la haute société. * 
Adversaire— Celui qui est d'un parti opposé, d’une opinion 


Nom masculin contraire et que l'on combat avec les armes 


ou la parole: avec les armes dans un duel, avec 


ment, tandis que les ennemis se haïssent. : 


Aérage— 


Action d'aérer: donner de l'air: aérer la maison. 
Nom masculin 


Aération— 


À le même sens que ventilation. Les Anglais 
Nom féminin 


emploient “ventilation” qu'ils ont emprunté 
au français, 


Aéroplane— Tout le monde connaît cette machine. A noter 
Nom masculin qu'il ne faut pas prononcer: “aréoplane”, 
Affaisser— Abaisser en foulant comme la pluie le fait (en 
Verbe actif parlant du sol). Au ‘lieu de dire: la pluie a 
foulé la terre, il faudrait dire: la pluie a af- 
. faissé le sol. 
Affectation— Manière d'être ou d'agir qui n'est pas naturelle. 


Nom féminin Au lieu de dire: il s'en fait accroire en parlant, 


il faudrait dire: il parle avec affectation. 


Affermer— 


Donner ou prendre à ferme. Il ne faudra plus 
Verbe actif 


dire: louer une ferme, quand nous avons un 
si joli mot pour désigner cette action. Il faudra 
dire: mon père a affermé sa propriété à Mon- 
sieur un tel, ou: Mon père a affermé la proprié- 
té de Monsieur un tel. 


Le 19 avril: 


Samedi de Pâques. Comme 
hier. 


| Le 20 avril: 

Dimanche “in albis”. 
majeur. Messe propre, 2e 
oraison: pour le temps de 
guerre. Credo. Préface de 
Pâques (“in hoc potissi- 
mum“). Ornements blancs, 


Le 21 avril: 


Saint Anselme, évêque, con- 
fesseur et docteur. Double, 
Messe “In medio”. 2e oraison: 
pour le temps de guerre. Cre- 


do. Préface de Pâques. Or- 


français en grand nombre. 

Beaucoup de nos compatriotes 
participent indirectement à l'ef- 
fort n'avai du Canada soit comme 
employés du Service civil, des 
arsenaux maritimes ou de chan- 
tiers privés. 


© Morts au combat depuis 
le début de la guerre 


Le commandant Joseph W. 
mements blancs, Roer Roy, RC.N, commandant 
Le 22 avril: du destroyer Margaree“, est 


mort lorsque son navire sombra 
à la suite d'une collision, dans la 
nuit du 22 octobre 1940. Le com- 
mandant Roy était né à Ottawa 
en 1901. II était le fils de J.-R. 
Roy, ingénieur civil et inspecteur 
général du ministère des Travaux 
publics. II fit ses études au Collè- 
ge Loyola de Montréal et au Col- 
lege naval royal dut Canada. II 
avait aussi fait un stage au Na- 
val Staff College” en Angleterre. 
Au cours de sa carrière, il avait 
servi à bord de plusieurs unités 
de la Marine royale et de la Ma- 
rine royale canadienne, 

Il se trouvait des Canadiens 
français dans l'équipage de tous 
les navires canadiens de Sa Ma- 
jesté qui ont pris part à des en- 
gagements importants depuis le 
début du conflit. On trouve des 
noms canadiens-frangais dans les 
listes de morts et de blessés qui 
ont été publiées à la suite de la 


Saints Soter et Caius, papes et 
martyrs, Semi-double. Messe 
propre. Oraisons: 2e, “Con- 
cede”; 3e, “Ecclesiae” ou 
pour le pape; (e, pour le 
temps de guerre. Préface de 
Pâques. Ornements rouges. 


Le 23 avril: 


Saint Georges, martyr. Semi- 
double. Messe propre. Orai- 
sons: 2e, “Ecclesiae” ou pour 
le pape; 3e “Concede”; 4e 
pour le temps de guerre, Or- 
nements rouges. 
8 — + „ 
Un pasteur noir prêche sur les 
horreurs de l'enfer: “Il y aura 
des pleurs, des lamentations et 
des grincements de dents”, .“ 
—Mais je n'ai pas de dents, 
grogna la vieille Mandy. 
—On vous en fournira, répli- 
qua le prédicant, 


La Basilique de Saint-Pierre — Autrefois et aujourd'hui 


La médaillé de l'Ordre de l'Em- 
pire britannique a été décernée 
au maitre-Chauffeur Joseph Le- 
mieux, R. C. N., du destrover 
“Restigouche” pour la part qu'il 
a prise dans le sauvetage du 
“Fraser”, au large de la côte 
français, en août 1940. M. Le- 
mieux naquit le 28 octobre 1910 
à Lévis, Québec. II demeura à 
Ottawa pendant plusieurs années 
et étudia à l'Ecole technique de 
Hull, I entra dans la Marine 
royale canadienne comme chauf- 
feur en 1928. Après avoir survécu 
à l'accident du “Fraser”, il est 
mort dans le naufrage du “Mar- 
garee” en octobre dernier. 


Le matelot breveté F.-H. Saint- 
Pierre, R. G. N., a été aussi men- 
tionné dans les dépêches lors de 
la perte du Fraser“. M. Saint- 
Pierre naquit à Sheerness, Al- 
berta, le 27 décembre 1920, et en- 
tra dans la marine royale cana- 
dienne comme mousse en octo: 
bre 1938. Ji suit actuellement un 
cours de’ perfectionnement en 
Angleterre. : 

Lors du naufrage du “Fraser”, 
un jeune marin canadien-fran- 
çais, “Frenchy” Boileau, soytint le 
courake de tous en chantant des 
airs de folklore pendant qu'il at- 
tendait, agrippé à une épave, que 
l'on vienne à son secours. Lui 
aussi a péri plus tard avec le 
“Margaree””, Il demeurait  Mont- 
réal. , 


@ Armée royale canadienne 


Armée active (ancienne C.A,S.F.) 

Quatorre- des unités canadien. 
nes en service actif sont compo- 
sées exclusivement de Canadiens 
français. Ces régiments font tous 
partie de l'infanterie mais il faut 


Mon Guide au Cinéma 


“Il est absolument nécessaire que le peuple sache 
clairement quels sont les films permis pour tous, 
quels sont ceux qu'il n'est permis de voir qu'à 
certaines conditions, quels sont ceux, enfin, qui sont 
i + pernicieux ou franchement mauvais”. 
—PIE XL 


Il est à remarquer que dans l'appréciation 
d'un film, nous © assumons nullement la res- 
ponsabilité quant aux autres parties du pro- 
gramme, II arrive, assez souvent, que l'on 

introduise dans un programme, par ailleurs 
excellent, quelques vues, appelées “shorts”, 
répréhensiblés à plus d'un point de vue. Lors- 
qu'il nous sera possible de mettre nos lecteurs 
en garde contre ces pièces, nous le ferons. | 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


High Sierra int | 
7 Here Comes Happiness . I! 
Andy Hardy's Private Secretary 1 
Tall, Dark and Handsome 1 11 
Golden Hooves' « — 1 
Pride of the Bowery — 1 
Drums of the Desert 1 
Tom Brown's Schooldays 1 


- | 
L—N'offre aucun danger pour le public en 
général. | 
IL—Xe convient qu'aux adultes. | 
III. A rejeter parce que condamnable en 
partie. | 
IV—Condamné 


1 
Les renseignements pour l'appréciation-marale de ces films nous 
sont fournis par la “National 


_# 


Sion of Decency® | 
et par la Catholic News” de New-York i 


— 4 — 


La Basilique Vaticane s'élève sur le site or- 
cupé äutrefois. par un cirque où plusieurs chré- 
ens furent. martyrisés. Au début, on se con- 
tenta d'ériger un petit sañctuaire en souvenir 
de saint Pierre qui, selon. la tradition, subit 
le martyre en cet endroit, Ce sanctuaire fut 
remplacé plus tard per la grandiose basilique 


commencé 
silique. resta debout pendant: douze 


323. ( 

s Emrvoit cn haut une maquette de la 

basilique constantinienne avec les édifices at- 
1 


* 


par Constantin le Grand, en l'année T 


— mme 


. 5 + 
2 

5 K 
# at 
lenants à la célèbre église. Le pape Symmachus 
(498-514) fut le premier à construire une ré- 
sidence près de la basilique, — En bas, on voit 


"1 


da -nouvelle- basilique de Saint-Pierre avec le 


leis du Vatican à droite, La construction de 
a nouvelle basilique fut commencée au début 
du XVIe siècle, après la démolition de l'ancien- 
ne. Bramante en fut je premier architecte. 11 
mourut on l'un 1514. La basiliette fit terminée 
d'après® les plans modifiés dé Michel-Ange, 


(Photoghaphie par Giordani et “International Newsreel ) 
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Le 22e bataillon, la plus eélé- 
bre unité canadienne-française de 
la Grande Guerre, 


det qui devint Inspecteur des mu- 
nitions en Angleterre, 

II fut remplacé par le major- 
général T.-L. Tremblay qui fut 
promu brigadier-général, com- 
mandant-la 56 brigade d'infante- 
rie. Il est maintenant inspecteur 
général pour l'Est du Canada. 

Le colonel Dubuc remplaça le 
major-général Tremblay. Il est 
maintenant vice-président de la 
Commission des ports nationaux. 

Lorsque le colonel Dubuc fut 
blessé et perdit l'oeil, c’est le 
colonel Henri Desrosiers qui prit 
le commandement et qui ramena 
le bataillon au Canada à la fin 
de la guerre. II est maintenant 
sous-ministre de la Défense na- 
tionale. . 

Le “Vingt-Deux” vit deux de 
ses membres décorés de la Vic- 
toria Cross, une décoration que 
l'on n'accorde que rarement et 
pour un hèroisme extraordinaire: 
le lieutenant Jean Brillant, V.C. 
M.C., et le caporal Keable, V. C., 
M. M., un Acadien. Le 15 septem- 
bre 1916, le glorieux “Van-Doo 
conduisait l'assaut à Courcelette, 
un engagement ou seules des 
troupes canadiennes prirent part. 
Sir Douglas Haig a dit de cette 
bataille que ce fut probablement 
le plus dur. coup porté jusqu’à- 
lors aux Allemands par des trou- 
pes britanniques. 

Durant toute la guerre, le 
“Vingt-Deux” ne se fit prendre 
que huit prisonniers: deux offi- 
ciers et six hommes, dont cinq 
gen trois jours après avoir 
ét 


capturés. 
“L'effeetif-complet du ge, selon 
ganisation alers en vigueur, 


était de 1,240 hommes. Au cours 
des hostilités, ce bataillon absor- 
ba 6,000 hommes. Il fut donc re- 
nouvelé cinq fois. 

A là fin de la guerre, pour con- 
server le nom, le régiment de l’ar- 
mée permanente à Québec devint 
le “Royal 22nd Regiment” mais 
le bataillon qui s'illustra au front 
était formé de Canadiens fran- 
çais de toutes les parties du pays. 

Le “Vingt-Deux” ne fut pas le 
seul bataillon ou des Canadiens 
français firent preuve de leur hé- 
roisme et de leur loyauté, Qu'il 
suffise de mentionner le 14e (qui 
comprenait une compagnie entiè- 
re des nôtres), le 69e et le 150e. 


| 


© Les Canadiens français 
à l'honneur 


Parmi les Canadiens français 
qui ont joué un rôle lors de la 


[dernière guerre et qui prennent 


une part active importante dans 
la présente guerre, mentionnons: 
Le major-général L.-R. La Flé- 
che, sous-ministre des Servicés 
nationaux de guerre, 
Le major-général T.-L. Trem- 


blay, inspecteur général pour 
l'Est du Canada. 
Le colonel Henri Desrosiers, 


sous-ministre de la Défense na- 
tionale. 

Le càpitainé de groupe J.-L.-E.- 
A. de Niverville, à l'état-major de 
la CA. R. C., Ottawa, 

Le brigadier J.-P.-U, Archam- 
bault, commandant de la 8e bri- | 
gade d'infanterie, 31è division. 


| 
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grave. D'autres se sont vu refuser 
l'absolution parce qu'elles fré- 
quentaient les danses. Que faut-il 
penser? ï 

R.—I1 est difficile de bien ré- 
pondre à la question que vous 
posen. Le problème de la danse 
est très délicat et, blen qu’il soit 
reconnu que la danse, telle qu'elle 
se pratique de nos jours, compor - 
te souvent de grands dangers, on 
ne saurait tracer pour tous les 
pays, toutes les personnes et tou- 
tes es circonstances, une ligne de 
conduite uniforme et absolue, 


© Principes généraux 


Tout d’abord, en .une matière 
aussi difficile, il est bop, en cas 
de doute, de consulter son curé et 
de s’en tenir à ses directives. Le 
curé est plus à même d'apprécier 
les circonstances de lieu, de 
temps et de personnes qui se ren- 
contrent dans sa localité et qui 
jouent un rôle si important dans 
la moralité de nos actes, tout par- 
ticulièrement lorsqu'il s'agit de 
la danse, 

La danse, en soi, n'est pas mau- 
vaise. Elle est un art servant à 
manifester des sentiments de joie, 
par des mouvements cadencés du 
corps. Elle deviendra mauvaise 
en autant qu'elle revêtira des for- 
mes et sera entourée de circons- 
tances qui en feront une occa- 
sion de péché prochaine ou éloi- 
gnée, selon le cas. 

La provocation au mal pourra 
être causée par l’immodestie ou 
l'indécence de la danse elle-mé- 
me, par l'immodestie des costu- 
mes portés par ceux qui y pren- 
nent part, par les circonstances 
de, temps (par exemple, danses 


de nuit gu dans. -une,demisobscue- 


rite h de eu, d personnes, 4 
manières, etc. 

H “est évident. que certaines 
danses sont, par leur nature mé- 
me, une occasion de péché. . De 
plus, l'expérience nous apprend 
que de nombreux désordres ré- 
sultent de la danse. Il ne faudrait 
pourtant pas conclure que tous 
ceux qui prennent part à des dan- 
sessprêtant quelque peu à ia cri- 
tique se rendent toujours coupa- 
bles de fautes graves, Néanmoins, 
ces personnes seront souvent pla- 
cées dans des occasions prochai- 
nes de péché et elles tomberont 
quelquefois, très probablement, 
Or, nous sommes tenus en cons- 
cience d'éviter les occasions de 
péché. s 

II peut y avoir. des danses hon- 
nêtes. Par exemple, certaines 
danses, qui se pratiquent en fa- 
mille, entre amis et voisins, sous 


il 


g 


Le 


: 


Dieu a dit, par la bouche de l'au- 
teur inspiré, dans le livre de 
l'Ecclésiastique: “Ne-sois pas as- 
sidu près d'une danseuse; ne l'é- 
coute point, de peur que tu ne 
périsses par sa puissance effica- 
ce”. (Chapitre de, verset 4e), 


© Remarques 


Ine faut pas oublier que ce 
qui constitue parfois une occae 
sion de péché pour l'un peut très 
bien ne pas comporter de danget 
pour d'autres. II s'agit, évidem: 
ment, dans cette remarque, de 
choses qui ne : pas généraie- 
ment considéréés comme pouvant 
porter au mal, par des personnes 
sages et expérimentées, Il est bon 
de remarquer aussi que la psy- 
chologie de la femme diffère sen- 
siblement de celle de l'homme et 
qu'il peut ne pas y avoir occasion 
de péché pour elle là où la chose 
ne laisse aucun douté pour son 
compagnon. Rappelons aussi qu'il 
faut éviter d'induire les autres 
dans des occasions de péché. 

Tout confesseur refuserait l'ab- 
solution. à. une personne qui ne 
voudrait pas s'abstenir de parti- 
ciper à des danses qui seraient, 
ou bien des occasions de péché 
pour elle-même, ou de grave scan- 
dale pour les autres. 

Si votre évêque a défendu la 


danse dans son diocèse, les fidè- “ 


les sont tenus, en conscience, de 
se conformer à ses prescriptions, 


© Conclusion 


Dans Te domaines de le danse, 


comme dans tous les autres, fi 


faut se rappeler la célèbre phra- 


se du Sauveur: Si- ton oell te. 
scandalise, arrache-le, ..“ Disons, : 


pour finir, que le chrétien digne 
de ce nom ne doit pas se conten- 
ter d'éviter le péché grave, mais 
qu'il doit avoir pour idéal de se 
conformer, autant que possible, 
aux enseignements du Christ, 
—— — — 


Les deux menteurs 


Un Anglais et un Français se 
rencontrent dans un café, Le pre- 
mier dit: 

—Moi j'ai passé sur une monta- 
ane qui était tellement haute que 
j'ai entendu les anges chanter, 

—Moi, dit Je Français, j'ai été 
sur une montagne qui était telle- 
ment haute que j'ai été obligé de 
me mettre à plat ventre pour .pas- 
ser sous le soleil et ma queue de 


le regard vigilant des parents et | capot commençait à brûler, 


SAINT ANSELME 


Fête le 21 avril 


Le brigadier P.-E. Leclerc, 
commandant, de la 5e brigade 
d'infanterie, 2é division. À 

Le brigadier E, de B. Panèt,| 
commandant du district militaire | 
no 4 (Montréal). 

Le brigadier H. Lefebvre, com- 
mandant du district militaire no 
5 (Québec). \ 

Le brigadier E.-J. Renaud, 
sous-quarlier-maitre général, 
Le colonel G.-P. Vanier, ancien 
ministre du Canada à Paris et 
maintenant membre de la Com- 
mission Canado-Américaine de 
défense conjointe, | 

Le colonel 


A. Thétiault, surin- | 
tendant de l'arsenal de  Vaicar-| 
fier, , . ö 

Le colonel P.-A. Piuze, chef de: 
la police militaire, 


La lecture de ces lignes nous | 
convainc une fois de plus de la 
justice des réclamations des jour- | 
naux français qui démandent | 
qu'une juste part dans les hauts 
postes. militaires soit 

aux Canadiens français. 
| d 
{ 
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Archevêque de Cantorbéry, Docteur de l'Eglise 
(1034-1109) 


Anselme naquit à. Aopste, en Piémont, Sa picuse mére Ermen- 
garde lui apprit de bonne heure à aimer Dieu et la très sainte Vierge; 
mais, privé du soutien maternel vers l’âge de quinze ans, poursuivi 
dans sa vocation religieuse par un “père mondain et intraitable, 6 
se laissa entraîner par le monde. Las d’être la victime de son pére, 
il s'enfuit en France, et se fixa comme étudiant à l'abbaye du Bec, 
en Normandie, Là il dit à Lanfranc, chef de cette école: “Trois 
chemins me sont ouverts: être religieux au Bec, vivre en ermite, ou 
rester dans le monde pour soulager les pauvres avec mes richesses: 
parlez, je vous obéis”, Lanfranc se prononça pour la vie religieuse, 
Ce jour-là, l'abbaye du Bec fit la plus brillante de ses conquêtes. 
Anselme avait vingt-sept ans. 


© Homme de prière et d'étude 
Quand bientôt Lanfranc prit possession du siège archiépiscopal 


de Cantorbéry, Anselme fut élu prieur de l'abbaye, malgré toutes 


ses résistances;.il était déja non seulement un savant, mais un Saint, 
De prieur, il devint abbé, et dut encore accepter par force ce fardeau, 
dont lui seul se éroyait indigne, Sa vertu croissaik avec la grandeur 
de ses charges: Le temps que lui laissait libre la conduite du cou- 
vent, il le passait dans l'étide de l'Ecrifure Sainte et la composition 
d'ouvrages pieux ou philosophiques. La prière toutefois passait 


avant dout le reste; l'aube le retrouvait fréquemment à genoux. Un 


jour le frère excitateur, allant réveiller ses frères pour le chant des 
Matines, aperçut, dans la salle du chapitre, une vive lumières c'était 
le saint abbé en prière, enyironne d'une aurtole de fen. ue 


Archevêque de Cantorbéry 


Forcé par la Voix du ciel, le-rgl d'Angleterre, Guillaume, le 
nomme archevêque de Cantorbéry; Anselme refuse obstinément; 
mais, malgré lui, il est porté en triomphe sur le trône des pontifes. 
Huit mois aprés il n'était pas sacré; c'est qu'il exigeait comme con- 
dition la réstitution des biens enlevés par le roi à l'église de Cantor- 
béry. Le roi promit; mais il manqua à sa parole, et dés lors Ansel- 


— mer Inebranlable dans le maintien de ses droits, ne fut plus qu'un 
Obligé de fuir, il traversa triomphalement la 


grand persécuté, 
France, et alla visiter le pape, qui le proclama hautement “héros de 
doctrine et de vertu, intrépide dans les combats de la foi”, Quand 
Anselme apprit la mort tragique de Guillaume dans une partie de 
chasse, il s'écria en fondant en larmes: “Hélas! feusse donné ma vie 
pour lui épargner cette mort terrible!“ Anseline put vivre quelques 


années en paix sur son siège, et vit refleurir la religion dans 0 


Eglise. 
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bénédiction nuptiale leur sera] ume Cyrille Roy, née Octavie | messes et comme le temps, les 


donnée par Mgr Connelli. . Beaupré, est décédée à l'Hospice ennuis, les fatigues et les sacri- 
Les jeunes époux partiront, Taché. R. l. P, ne 


du Canada 
Eclos dan: accou 
88 * due 


ne Millier, Jeanne d'Arc Boily. Le mariage d’Irène Sicotte, an- 
7 * * 


Cours de grain fourni par à | 
James Richardson & Sons Ltd. 
1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL, 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Lundi, Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 


- Funéraillés 


frances endurées par notre bon , M. l'abbé Roy, notre curé, of- 
Sauveur pour opérer notre salut. ficiait. et M. C.-N. Dupas diri- 
l À geait la chorale. 
Les porteurs étaient: Fidèle, 


| 


comptant en ces temps où les produits de l'agriculture sont incer- 


Vlasta Matejka, Marcelle Désor- tains. N'oubliez pas que: 


cx, Lucille Gendron, Angèle Gay- | 
ithier, Roberte Gauthier, Eden 
Guppy, lrene Haddock. 
GRADE X — Léa Arpin. — A 
GRADE IX — Nita Dawson, 
Thérèse Désorcy, Thérèse Pe- 
| ne - PO ——— rer | 
(e! Qu'on assurerait aux Municipalités et aux Commis- GRADE VIII — Claire Laurin. 
sions Scolaires une échelle sociale et éducationnelle | Suzanne Marcoux, médaille, :‘ | | 
moyennant des impôts proportionnés.à ceux qui sont I GRADE VII — Madeleine Jean- 
perçus en moyenne à travers le Canada. . Son. Laurent Marcoux. 


5 GRADE VI — Helen Funk. La liste des prix pour les récoltes de betteraves de 1941, 
3. Pour unifier l'action de la Législature manitobaine et Georges Gauthier. ‘ 1 selon le nouveau contrat avec les producteurs, est augmentée 
assurer un appui solide au Premier Ministre M. Bracken GRADE V — Lucien Marcoux. tH en comparaison de colle de l'an dernier, 
dans sa recherche d'un meilleur traitement des produc- Marcelle Jeanson, Lucienne Mar- | 
leurs des matières premières. 


x 4 4 coux, Olive Frossais. La Compagnie a un assortiment de somence de betteraves classée. 
1 ; * : : N à 1 Procurez-vous tous les renseignements au plus tôt, Voyez l'inspec. 
1 Je me propose d'accorder mon appui à la Coalition pendant la durée de la guerre et de GRADE IV Angèle Arpin. 
donner mon concours à notre Chef en vue d'obtenir un traitement équitable pour lagricul- eine Therrien, Claire Marcoux, J teur dans votre district, ou écrivez ou téléphonez directement à la 
ture. :: . a 1 


| Juliette Audette. I}! Compagnie. 
| 
| 
| 


* ' à 
GRADE III — Roger Arnould, i & M | 
THE A SUGAR CO. LTD. | 


Pauline Bohémier, Denise Mar- 
FORT GARRY, MAN. (Téléphone 42 816) 


(b ‘Que le Gouvernement Fédéral prendrait à sa charge 
tout le fardeau des secours directs. 


4 


5 l a 7 8 9 10 11 12 
} Elzéar, Emilien et Joseph Vien, | aussitôt après la cérémonie, pour, „.. 7 g À 
; {Sinaï Gosselin et Alphonse Car-[un court voyage au Mexique. 76 76 76% 75% 2 75 
rière. 5 „ Leur long voyage se fera en juin, Saint-Laurent 74 TEA 111 73% PAL 73% 
g Survivent à la defunter aqu ma- on le marié visitera ses parents 715% 71% 72% 71 in 71: 
ri, M. E. Vien, huit fils, Fidèle, au Nebraska et la mariée devra Baptêmes j 694 7m, 7075 60 66% „1 Lt 
N. PIROTTON Léon, Francis, Joseph. Elzéar, | aussi visiter ses parents à Saint-| Edmond-Léonard-Joseph, fils — 1 1 N 2 2 — — 5 
1235 1115 17.00 A ans d'expérience Emilien, Nicodème et Albert, et | Pierre-Jolys. de M. et Mme Edmond Bruce. né 63% GK 44 82% 647 
#3 pour 16; pesants 810 six filles, Laura, Claire, Valen- D le 2 et baptisé le 7 avril. Parrain 2 in 545 11 9270 
p; NS dan #4 ſune (Mme 8. Gosselin), Lauren- et-marraine; M. Arthur Bruce et 71 71 1 71% 70% 70 
Pioneer Hatche 0 ce (Mme Laroche), Irène et So- Sainte-Geneviève MHe Marie Allard, à 702. 704 71 2975 10 Ÿ 
416, Ave. Corydon Winnipeg Ant à heath = lange, ainsi que plusieurs frères André-Lionel-Ephrem, fils de — 694 694 70¹ 69 30 60 
a et soeurs. Tableau d'honneur M. et ume Aimé Chartrand, né inf, Nord 1 74 74 741% 73% 73% 
= - j GRADE x Cermaine Legal. (1e 27 mers et baptisé le 13 avril. inf. Nord 2... 71 Zis fin 7% 76% 
— rr d Le No 87 des GR 04 0 175 
F e 8 u HE PR — d N 2 2 A 5 À 5 7 N 71 x 74 PA PA 6 
— | e ie 22 Ichard, Eva Gauthier. ei — a ronge 3 888 2. 60% % %%% e -. 69% 
2 N „E VII — Marie-Jeanne| Mardi 8 courant, à l'hôpital de | Saint-Boniface Charbonneux 3. 67% 67% 67% 66%. „ 604 
| ux e ecteurs u comté de 0 f] Saltel. | Rej. Nord 1. 69 69 60% [686 à Lu 08 
1 ypr ess | GRADE VI — Thérèse Richard, | = 5 _ — | Rej. Nord 2 67% 67% 68 | 67 67 
a e à ARE [| Germaine Decock, Marguerite Rel. Nord 1. 65 65% 65% | 64% 64; 
a n alte une élection survint à la dernière minute dans ce Comté. Etant I Dornez, Noélie Dornez. 17 4% AVOINE 
| donné le mauvais état des chemins et le peu de temps à notre disposiiion, il me sera impos- | GRADE V -- Rosalie Decock, C. W. NO 2 36% 36% 264 30 4712 
| sible d'aller vous voir tous et chacun. C'est pou n * 1 x 34 34 4475 8 3525 
LR ee Hd ee le 22 avril Pourquoi je me permets de vous écrire pour s0l IF! Cécile Desrosiers. C.W. No 3... | 2 2 30 AR 
1 app urnes avril. | | GRADE III — René — — d — 1 . ès : 22 fn 2 — 3 3 
| J'ai fait partie du Gouvernement Bracken et j'ai donné , Simonne Legal, Rita Legal. Fourrage No 2. 3: 2255 33 4 Le 4 
EE en ee eee | , elle annee e , ON dé Be" cr de 
’ | - 1. Afin que le Manitoba présente un front uni dans la pour- | . — ; Cultivez . FORGE 1181 | à , 
| sum | | . IC. W., 2, 6 rangs 52 514 51% 518 — 52 
| de brian en éliminant les coteries et la politique | Lorette W. 3. ns 51% 31 516 „%% . "lie 
ö | e partis. x | . 3, à + 12 He * 45 
. . | Tableau d'honneur | 4 des betteraves à sucre | — 12 4 50 404 10% 19% 0. 50 
{ 2. Pour assurer au Manitoba l'unité d'action pour la mise | Lorette-Centre ö | I Fourrage No 3. 48% 25 + 2 en 46% , 
| en exécution du Rapport Sirois. ce qui voudrait dire: GRADE XII — Jean Guppy. 2 a Fur voie nei. 0 49 ö a 
? . (a) | La réduction de nos impôts au niveau de la mo- gau genen - Ana’ Kris- | — QUELS 3 Récolte ” argent COMPTANT 
. Zenne des impôts au Canada, et l'abolition de la I Unzen. Pauline Ambroski. I} Ouitivez des betteraves, Assurez-vous un revenu sûr d'argent 
} taxe spéciale sur les salaires. | k GRADE XI — Helen Stefura, | { | 
| 1 * | | 
. | 


Les rendements du blé seront restreints et incertains. 


(e) Que le Dominion absorberait notre dette provinciale 
en entier: 


Vos betteraves sont vendues avant même ate vous les semiez. 


U n'y a pas de problème d'emmagasinage de betteraves, 
* elles vous procurent de l'argent comptant. 


—— 


#8 


(di Que le Dominion accorderait à la Province un octroi - | 
annuel au montant de $2,100,000. . 


. Les emblavures dé blé sont réduites, Les betteraves culti- 
vées sur votre guéret d'été améliorent la fertilité, et aug- 
mentent le rendement pour N récolte suivante. 


* 


r 


En conséquence, j'almerais bien due vous me donniez l'apport de votre influence et de 
votre appul le jour du scrutin. Je vous engage d'une manière spéciale à vous rendre aux ur- 
nes vous-mêmes et À encourager votre famille et vos voisins à en faire autant. 

\ l 


IJ. I. CHRISTIE 


coux, Denise Goulet; Phyllis Gau- | 
thier, Jacob Funk, Therese Du- 
gas, Aimé Therrien, Lucien Du- | 


… 167% 


8 168% 161% 166% 
CANDIDAT COÂLISE DE M. BRACKEN. Irene. Tina Funk. 5 


41 a : . 162 15357. 160 
f * Aidez votre industrie locale | SEIGLE a 
Publié par L'Assoristion. Libérale Progressiste de la Circonscription de Crpréss. ! | Rien de particulier à dire sur $ 6 Employez du sucre du Manitoba | Mai - nine BG 59 KE 
„ F. M. FRad, Gtenbero, Man,, Secréiaire. notre paroisse toujours bien pai- 8 Juillet 60% * 58%, 59 
a . ˙ 1 ———— — . ——ß—— . sible, | Octobre 58 4 * 
NN. 


7% 37 


ni ; 2 . FA * à 4 
A 8 | X * * * , ‘ 


méliers c ciaux et les com- 
mis de bureau; la seconde, la catégorie des 
travailleurs industriels, réunira les salariés 
. métiers indus et les manoeuvres, 


les bûcherons et les duvriers non qualifiés. 
oute ilation active (carrières in- 


Tata 16 


Pour tout commentaire de ce tableau, 
nous nous contenterons de donner celui 
que M. Angers écrivait au bas d’un sembla- 
ble tableau consacré aux positions fran- 


. ÇGaises dans la province de run nous 
n'aurons qu'à Changer les chiffres et le 
+ tout s'appliquera au Manitoba. 

Le tableau ci-dessus nous montre que 
toute proportion gardée, les gens qui ont le 
mieux réussi chez nous, comme groupe 
racial, sont les Juifs... 58% des Juifs (au 
Manitoba, 60.8%) sont des collets-blances 
et 42% (au Manitoba, 39.2%) seulement 
font des gros travaux indusitiels, dont 26% 
(au Manitoba, 2.9%) seulement comme ou- 

fers non . Les Canadiens fran- 

” .«Gçais arrivent bons troisièmes (ici, quatriè- 
„me) avec 73.3% (ici, 73.1%) de leur popu- 

$ lation affectés aux gros travaux, dont 
» 244% (ici, 192) à titre d'ouvriers non qua- 
ties; les Britanniques, eux, suivent d'assez 
pres les Juifs avec 48.4% (ici, 448) de leur 


f 


0 de chaque groupe ria se 
rangera, selon ses succès, en ces deux caté- 
— 


1 


en 
“révélateur d' un 


favorable grâce À notre 


"Le 


ment de 1936 avait en . sorte pris 
une photographie de nos positions d'alors 
mais en latente, dans le rap- 


port : en lui faisant subir le 
travail minutieux et pa- 
pu obtenir le cliché 


tient, — 1 


1 


nous avons 
| fallait 


‘franco- 


pro 
notre position linguistique, ébran. 
les défections des transfuges; — 


familiale, encore la plus solide et 


Le meilleur atout que les Franco-Ma- 
nitobains possèdent actuellement entre le: 
mains, c'est, à notre modeste point de vue, 
leur position agricole. Cette position, il 
faudrait la conserver, même si le Manitoba, 
comme on le laisse entendre, est appelé 
à devenir la 22 province industrielle 
des Prairies. campagne, saus doute, ne 
fait pes de millionnaires, mais elle garde 
les Canddiens français à leur pays et à eux- 
mêmes, cé qui est encore mieux. 

Pa a ad ee. disait ce grand 
DA e Ten n 70 
son homme plus ou moins généreusement ; 
mais elle lui permet de vivre en bonne 
santé et liberté, développe dans son esprit 
des qualités d'équilibre, de réflexion, d’ob- 
servalion et de patience qui caractérisent 
les races fondatrices. Sous cet aspect, Fa- 
griculture ne faït pas de l'argent: elle fit 
des. hommes. Elle constitue la pépinière 
des grands peuples et des sociétés fortes, 
le réservoir d'énergies des civilisations du- 
.rables, le milieu où se forme et se renou- 
velle le génie initial qui prendra ensuite 
son essor dans d’autres domaines. Sa va- 
leur sociale, nationale et humaine surpasse 
sa valeur économique”. 

Puisse ce modeste ‘travail aider nos 
compatriotes à prendre conscience de leurs 
forces et de leurs faiblesses afin de mieux 
assurer leur survivance jusqu’au jour où, 
nous l’espérons, tous les tronçons épars de 
la grande famille-française pourront se 
réunir en un bloc solide capable d'exiger 
le respect de ses droits et le libre rayonne- 
ment de sa culture! l 
FIN 


Richard ARES, S. J., 
du Collège de Saint-Boniface. 
LS 


1. Salariés des catégories commerce et assu- 
rance dans Jesquelles l'ouvrage, d'ordinaire, se 


fait en “collet-blanc” sans trop se salir les mains | 


(vendeurs ou commis dans les grands magasins, 
etc.) ; tandis que la besogne est plus rude dans les 
métiers industriels (maçons, menuisiers, métani- 
ciens, etc.) 5 


’ Voici la France 


* | Nouvelle revue française sonniers 
96 pages, 25 articles 
? Sommaire du dernier numéro 
de “Voici”: 


, Provence, par Jean Lebreau — [gu 
I. Eternel dialogue français, par 
, Jean Schlumberger — Les cons- 
truéteurs, par Louis Maden 


résument 


L'éducation nationale, par Maré-|Bergson, par Henri Massis Un 
chal Pétain — Le quartier latin portrait de :Bergson, par André 


— — 


1 fédérale. 


N à dat 
„„ à ‘eurs 


maintient, par Marguerite Doré— 
Les tendances politiques des pri- 
français — L'Europe, 
par d'Omesson — Europe 1931, 
par Geo. Dühamel — La politique 
de M. Laval, Journal de Genève— 
France de février, par J. P. F,—! Plaidoyer pour tous les écrivains 
la 
François Mauriac — Bibliogra- 
phie — Le prix Goncourt, par Ro- 
land. Dorgeles — Hommages à 


a Saubegärde se 


1 RUE NOTRE-DAME,EST + MONTREAB 


Au-dessus de dix millions de dollars à ses 
familles. 


Chaumeix@- Les villes martyres, 
L-Orléans — Croquis de guerre 
VII. Autobus parisiens, par Roger 
Baschet — Le problème du café, 
par Frédéric Jenny — Le canal 
de Kra, le Jour-L'Echo de Paris 
Chronologie — Missions rem- 
plies, Faits d'armes de la batail- 
le de France recueillis par André 
Paul Antoine; préface de Tixier- 
Vignancour, É 

“Voici” est en vente dans tous 
les kiosques #0:25 le numéro ou 
90.30 par la poste. Pour l’abon- 
nement qui est de 3.00 par année 
s'adresser à Librairie Pony, 554, 
1 rue Sainte-Catherine, Mont- 

al. . 


France, par 


w 


Les d:rnières paroles | 


Lord Dawson of Penn, méde- 
cin du roi, s'est fait entendre-au 
Canadian Club de Montreal. 

Au cours de 8a causerie, il ra. 
conta l'histoire de cet homme qui, 
sur son lit de douleur, mourut 
entouré de sa femme et de sa 


ne venir, son 


5 — nes 


78275 


1 f 


15 


Sr 


75 
HE 


| de William Penn,-entrai- 
nant avec elles des églises som- 
bres, mal .équilibrées,. semblant 
perdues dans*un décor de sil- 
les neuves qui les dépas- 
sent; elles ont l'air étranglées et 
démodées dans ces rues dont les 
tours sont maintenant les signes 
du commerce; les tours qui, au- 
trefois, étaient la marque des é- 
glises. des châteaux, dun hôtel 
de ville, appartiennent mainte- 
nant aux compagnies d'assuran- 
ce: immenses constructions pré- 
|tentieuses, dorées, où l’on a collé 
| du gothique pouf être ‘au moins 
sûr de faire assez ancien. Autre- 
fois, la tour donnait à une ville 
une physionomie éternelle:-tonrs 
c ie 


hirondelles et des corniches aux 
pigeons; tours qui ont gardé une 
ville, annoncé une victoire; tours 


elles montent! 


+ + + 


C'est la ville de William Penn: 
il a abordé, il y a bientôt trois 
siècles, des rivages intacts; on 
montre la place où il aurait fait 


un traité avec les Indiens: le seul se? Dans leurs magasins? On est 


coin de verdure qui subsiste au 
bord de la Delaware, dans les 
limites de la ville, et quelle ver- 
dure! Pauvre gazon étouffé par 


Une nouvelle 


qui commence bien 


La soucription canadienne au 


85 et de la rue. Les restes de 


| 


qui sont. dignes de l’horizon où | 


bris, car on ne craint. pas 
ne; et d'ailleurs il faut avancer; 
11. faut faire du nouveau. Le 


qu'elle bouge et tag en sa 
‘vie! Le papier traîne} les nouvel- 
les se piétinent comine elles ont 
élé faites: cela va au hasard du |: 


tant la ville croit vivre! 


légumes trainent sans patrie; la 
fumée vous transperce quand 
vous passez, et pourtant, des 
hommes vivent là-dedans! sans 
repos; des hommes respirent cet 
air du matin au soir; et la nuit, 
ils emportent. encore dans leur 
petite chambre l'odeur de leur 
métier! 4 5 

Penn aimerait encore la Phila- 
delphie simple, modeste, ancien- 
ne qui se groupe autour de 1“ In- 
dependence Hall”: c'est ici que 
la Constitution a été signée. La 
maison à un air sage et réservé: 
entourée d’un petit pare bon en- 
fant, On tourne autour des pa- 
rois de bronze de la cloche de 
l'indépendance; ‘toute une litté- 
rature nous est offerte expliquant 
Ja, date de la fonte, le poids, les 
‘inensions…de… 


‘de son 80 ” prudent et aussi 
la tête intelligente, vicillotte et 
clignotante de Franklin, L'Amé- 
rique expose son histoire: des 
autographes, des portraits, des 
drapeaux, tout ce qui prouve 
l'existence de ses héros. 

La ville bouge! Penn, du haut 
de sa tour, doit croire qu'elle 
vagabonde follement, Où vont ces 
gens? À leur atelier? A leur clas- 


„ “Tous les 


arte jet 2 J 


et documents relatif: a 1 
Ils sont marqués “secrets”, Des 
précautions très grandes sont 
prises pour que les informations 
contenues dans ces znessages ne 
soient pas divulguées. Et pour- 
tant. 99 pour cent de ces infor- 
mations sont données dans les 
journaux quelques jours avant la 
réception des télégrammes”, | 


Cette remarque. fut l’une des | 
premières d'un discours pronon- 
cé devant le Canadian Club de 
Victoria, réuni. en l'hôtel Victoria 
par le comte d’'Athlone, gouver- 
neur général du Canada, 


Cette refnarque servait à illus-| 
trer le fait que le public canadien ! 
est parfaitement renseigné sur là 
guerre et que la presse canadien- 
ne fait très bien son devoir. “Si 
| j'avais à choisir, c'est encore mon 
ÿ journal que je prendrais de pré- 
voeux- de succès pour la campa- ference à toute autre source d'in- 


pris dans un tourbillon, dans 
cette ville que les New Yorkais 
appellent Philadelphie la Lente! 


Alfred GLAUSER. 


campagne 


nom de la Reine pour les Victi-| zue qui est maintenant officiel- formation. Bien au contraire de 


mes des Raids Aériens, qui a reçu 
l'appui de la plupart des quo- 
tidiens du pays et de nombreux 
hebdomadaires y compris la Li- 
berté, a eu un heureux début. 
Sa Majesté a fait parvenir aux 
Quartiers Généraux ses meilleurs 


ee EC 
et frais OVEFNSI2E 
32 ts PACMETS 
ie saison «de 
tre provision u. 
. Que 2 — an- 
K 


ee 
1 
27 K 
1 5 


ii 


. # LI 
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pour fin de distribution par le 


lement ouverte, On reçoit des 
souscriptions de toutes les par- 
lies du Dominion. 

Dens son message d'ouverture, 
le premier. ministre, le très ho- 
norable W. L. Mackenzie King, a 
déclaré qu'il approuvait de tout 
coeur cette souscription, 

La souscription canadienne au 
nom de la Reine recueille, des 
sommes d'argent qu'elle transmet 
ensuite au Lord Maire de Londres 


la dernière guerre, le public ap- 
prend toutes les nouvelles, qu'el- 
les soient bonnes, qu'elles soient 
mauvaises. Si hon observe la 
guerre on se rend compile qu'elle 
a pris de l’ampleur. Tous les pays 
sont plus ou moins affectés. La 
destinée de plusieurs pays dé- 
pend de son issue, 


L'arme de la peur 


En dehors de son développe- 
er la guerre actuelle nous a 
montré l'usage que l'on peut fai- 
re de la peur. Des armées et des 
pays ont été terrorisés et battus 
sans l'échange d'un coup de feu, 


truchement du Fonds National de 
Secours pour les Victimes des 
Raids Aériens qui fonctionne 
dans tout le Royaume-Uni. Jus- 
iqu’à date, à par la Grande-Breta- 
sue, c'est l'Australie qui a envoyé 
les plus fortes souscriptions, soit 
un montant de 83,060,000. L'Afri- 
que du Sud y est allée de 81,129. 
| 200 les Indes de 8905,000, alors 
que les Etats-Unis pour leur part 
ont souscrit un total de #309,000 
là date. 

La contribution du Canada s 
lève à 8737000 qui a été recueil- 
lie par souscriptions privées et 
au moyen de fonds régionaux éta- 
blis un peu partout dans le pays. 
Plusieurs de ces fonds de sécours 
sont affiliés à la Souscription ca- 
nadienne au nom de la Reine, 
N pour cela perdre leur iden- 
tité. 5 
Les frais minimes encourus 
pour fins de publicité et d’admi- 
nistration par la Souscription ca- 
nadienne au nom de la Reine sont 

par des souscriptions d'or- 
dre purement privé, de sorte que 
toutes les contributions pourront 
être expédiées au Lord Maire 
sans aucune. 


avant de songer à résister, ont 
préféré se soumettre tout de sui- 
te. Voilà le fait le plus significa- 
tif de la guerre, Et la peur est 
devenue une arme parce qu'au- 
jourd'hui, le civil, comme le sol- 
dat est sur la première ligne, La 
guerre n'a plus de bornes, de 
frontières, de limites, de champ 
d'action, Elle atteint et menace 
tout le monde, Elle n'a pas d'ar- 
bitre, elle n'a pas de décence. Les 
jeunes gens d'Allemagne et d'Ita- 
lie ont de dressés à voir en elle 
une chose héroïque, lorsqu'en 


L'inquiétude sape le 
système nerveux 


L'inquiétude au sujet des affaires 
ou de la maison, un choe subit, la 
recherche insensée du plaisir, esss- 
ver de vivre en. vingt-quatre heures 
es qui prendrait une séfiaine norma- 
sm uns netivité févreuse, des 

ures à sensation: autant de cho: 
qui randuisent à l'usüre du sys 
nérveux. — 


Avez-vous souscrit des 
UE ** 8 * . Un € 
„„ Allons! À 
* b 1 à 


Les deux ennemis 
a complaisance et le nazisme 


à ses auditeurs de ne jamais ou- 


La vue d'une puissance formida- de “Lagadigadeu”! 
ble a terrifié certains pays qui, 


TAN 
2 


— . 12 — x — 
Mise au point 
3 7 . 
de Mgr Lemieux 
à QUEBEC-Son Excellence Mgr 
réalité elle est la manifestation Joseph- Marie Lemieux, O., P., qui 
é- Je pris ME et ph B 2 
N de retour au Canada. Parti le 20 
mars dernier de Yokohama, sur 
le “Nitta Maru”, il est débarqué 
à San Francisco après une heu- 
reusc traversée et est arrivé À 
1 chec 
blier que la ligne qui nous sépa- Quebec, . 
16 5 de re ligne est Mgr Lemieux a déclaré que les 
bien mince, Si notre effort, dit-il, | évêques étrangers du Japon n'ont 


"dt lement été forcés par le gou- 
n'est pas le plus grand, le plus un pa 
complet et le plus efficace qu'il vernement de donner leur démis- 


soit possible, nous serons. bientôt | sion, Les changements survenus 


Loue 


— 


manité, 


Deux ennemis 
Après avoir développé ce the- 
me, le comte d'Athlone demande 


| nous-mêmes dans la ligne de feu | dans les missions catholiques qu 


Japon ont été décidés par l'Egli- 
fendre les nôtres. Au Canada, be, pour hâter l'établissement des 
nous devons avoir deux énnemis. | églises nationales ayant à leur 16- 
En premier lieu la complaisance le un chef indigène, 

et en second lieu le nazisme. Si! “C'est avec la plus grande sur- 
nous ne Combations pas le pre- prise, a dit l'évêque missionnaire, 
mier, nous ne viendyons jamais à que fal constaté que certains 
bout du second. Agissons en sorte | journaux s'étaient mépris sur les 
que ceux qui viendront après |circonslances de mon retour uu 
nous soint fiers de nous et qu'ils | Canada rendu nécessaire par ma 
puissent dire: IT n’ont pas failli | démission comme évêqué de San- 


et il nous appartiendra de de- 


à leur tâche”, i dal. Contrairement à ce qui s'est 
publié, les changements surve- 

a nus dans les missions du Japon 

Le monstre a reparu ont été décidées par I' Ealise dans 


5 le plein exercice de sa liberté, 
TARASCON — Les grandes s0-|Les ordinaires étrangers du Ja- 


lennités de l’année étaient autre- pon n'ont été nullement forcés 


fois marquées en Provence, parti- par le gouvernement de donner 
culièrement à Tarascon, par le eur démission et encore* 


moins 
défilé de la larasque,. Les habi- | de quitter je pays, Ce sont les 
tants de la ville promensient par Ordinaires eux-mêmes qui ont 


les rues la réplique en carton- pris cette. re, d'un mouve- 
pâte d'un animal monstrueux qui, nent. spontané el unanime, afin 
selon la légende, serait un jour de permettre à des’ chefs indigé- ö 
sorti du Rhône en menaçant les nes d'orienter la vie spirituelle 
populations, mais que sainte Mar- des chrétiens du Japon dans le 
the aurait réussi à dompter et à sens des aspirations nouvelles de 
occire sur le pont de Beaucaire. |}, nation. Pas plis que les autres 
On célébrait la tarasque au eri pays, le Japon n'a pu rester iner- 
te sous la poussée des forces nou- 
velles qui soulèvent et-ébranlent 
le monde”, 
——— —-—-—Z 
Chez le médecin 


La dame. — Mon mari est bien 
bas, docteur, que faut-il lui faire 
prendre pour le remonter? 

Le inédecin, — Fgites-lui pren- 
dre l'ascenseur, 


Ce cri a de nouveau retenti 
dans les rues de Tarascon à la 
fin de 1940 et il retentira de nou- 
veau à la Pentecôte et au jour de | 
la Sainte-Marthe, qui tombe le 26 | 
juillet. Les Provengaux, aprés 
ayoir abandonné celte coutume 
en 1892, la reprennent. parce que 
le monstre vient dé. reparaître 
sous la forme d'Adolf. Hitler, 
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même par la erise d'aujourd'hui, 


tin 


sur vos maris que sur vous-mé- 
mes et qu'is ont suffisamment 
de leur soucis, en dehors de la 
maison, sans y ajouter encore vos 
inquiétudes exagérées, vos crain- 
tes, à plus forte raison vos re- 
grets et vos larmes. Bien au con- 
traire, soyez gaies pour ceux que 
vous aimez, effacez dans leur es- 
prit, dans leur coeur, le souve- 
nir des heures mauvaises de la 
journée. Faites en sorte qu'ils 
-| considèrent leur maison, c'est-à- 
dire votre domaine, comme un 
oasis enchanté où ils trouvent 
avec la joie si grande de votre 
tendresse, de votre amour, de vo- 
tre beauté, la détente dont ils 
ont besoin et le repos qui est 
aussi, ne l'oubliez pas, une partie 
du bonheur qu'ils cherchent, eux, 
nos hommes“, dans le mariage. 
—(Ls Voix des Bois-Francs) 


de carac- 


C'est là déjà ls moitié de l’art 
d'être heureuse 


Fleurs ‘‘appliquées’’ très attrayantes 
Ces fleurs conviendraient bien sur des serviettes à thé. 
No 725 contient tous les renseignements désirés. 
NOTA — Ces patrons nous viennent de Torontb, et malheureu- ! 
sement, ils ne sont pas imprimés en français. a 
Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionner le nu- 


mero Patron et inclure 20 sous (en monnaie seulement. La 
n'est pas responsable des lettres don reçues. Un délai de 
huit jours est nétessaire pour la réception de ces patrons. | 
ae 
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geur des hanches, des épaules. 
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‘avec 

d'autres, au contraire, pa- 
t “en goncées,” et les jupes 
courtes les dégagent, les allegent. 
Tout ceci dépend donc de la lar- 


35 


Les chaussures ont une grande 


ortan 


hauteur e ö 

Le cha doit être étudié, II 
ne vous faut pas de grand bord, 
mais de petits chapeaux, toques. 
Naturellement, vous choisirez, en 
l'achetant, à la forme de votre 


e | visage; ainsi, ne faut-il pas une 


petite toque drapée si le visage 
est rond. Mais, ce qu'il vous con- 
vient d'observer toujours; comme 
une loi unique, ce sont les for- 
mes et les garnitures qui gran- 
dissent en prenant de la hauteur. 
—— — — 


Marchez avec grâce, 

Tout le monde sait marcher. 
Mais combien de femmes sont- 
elles capables de le faire avec 
grâce et souplesse? Bien peu évi- 
demment, puisqu'il faut posséder 
toutes les perfections physiques 
pour acquérir ce charme spécial, 
qui émane d'une démarche har- 
monieuse. 

L'ensemble de la silhouette 
doit etre travaillé dans ce but 
par la gymnastique, afin d’obte- 
nir un jeu libre et facile des arti- 
culations et la colonne vertébra- 
le; car, la moindre raideur suffi- 
rait à détruire ee petit chef d’oeu- 
vre de beauté et de rythme, 

Ces exercices d'assouplisse- 
ment devront être faits par pré- 
férence nu-pieds pour permettre 
aux jambes d'être bien d’aplomb 
et faciliter ainsi le travail des 
chevilles et des genoux. 

A. cet effet, mettez un livre as- 
sez lourd sur votre tête, laissez 
pendre naturellement vos bras le 
long du corps en tourgant la 
paume des mains en avant, ren- 
trez le ventre et marchez longue- 
ment en étudiant la façon dont 
vous délacer vos pieds. 

A chaque pas, posez le pied 
bien à plat sur ſe sol, puis soule- 
vez le talon de façon à prendre 
appui, juste sur la pointe de ce 
pied, pour lancer le corps en 
avant vers le pas suivant. 


Les lainages doivent être 
nettoyés avec soin 


D'une façon générale, pour net- 
toyer les lainages, deux règles-ab. 
solues doivent être observées: 

1. Ne jamais les lessiver; 

2. Ne pas les frotter. 

II faut d'abord essanger le lai- 
nage à plusieurs eaux. Puis on 
recherche les taches les plus ap- 
— et on les enduit de savon 
neutre en pâte; en frottant légè- 
remeht avec le doigt. Ensuite on 
trempe dans une eau tiède (50° 
au plus) contenant du savon ou 
de la saponine (bois de Panama, 


feuilles de lierre) ou l’un des pro- 


duits spéciaux vendus dans le 
commerce (savon en paillettes, 
etc.) 

Il ne faut pas savonner l’étoffe 
comme on savonne le linge, mais 
procéder en pliant suecessive- 
ment en tous sens et en pressant 
légèrement. 

Ensuite, on rince dans un bain 
tiède formé d'eau contenant très 
peu de cristaux de soude, puis à 
l'eau froide pure. On essore, sans 
tordre, ni comprimer fortement, 
mais en se bornant à exprimer 
l'excès d'eau par une compres- 
sion légère suivant la longueur 
du lainage. 

On fait sécher en plein air si 
possible à l'ombre. Enfin on re- 
passt sur le tissu encore humide, 
ou en recouvrant le lainage d'un 


1 


2. 
＋ 


son n'est pas fleurie. 
Les cartes postales 


Quand vous allez en voyage, un 
mot aimable sur une carte pos- 
tale bien- choisie fera participer 
vos amies à la joic que vous avez 
à découvrir de nouveaux paysa- 
ges. Ne les privez pas de ce plai- 


plus sensible. 
Aide - toi 
Un Américain, grand amateur 


de voyage, et engagé dans l’armée 


racontait l'anecdote que voici: 

—NVoyageant dans l'extrême 
sud de l'Argentine, je rencontrai, 
en pleine brousse, un citoyen des 
Etats-Unis que j'avais connu à 
New York d’où son peu de goût 
pour le travail l'avait chassé, 

II était mollement étendu au 
pied d'un arbre, . 

—Eh bien, lui dernandai-je, 
domment vont, les affaires? 


as mal, merci, Ca- vn. Je|c 


puis même dire que Ça va tout 
seul. 

Comment cela? 

—J'avais une certaine étendue 
de brousse à défricher ... et un 
coup de tonnerre y a mis le feu 
à point pour m'éviter le travail, 

—Très bien, 

—J'avais une quinzaine d'art 
bres à déraciner un peu plus 
loin. . un cyclone s'est chargé 
de les coucher à terre; 

—Jusqu'à présent, ça va de 
mieux en mieux. 

—Maintenant, j'ai planté des 
pommes de terre et j'attends. 

—Je me demande ce que vous 
attendez? 5 

—Un tremblement de terre qui 
les fera jaillir du sol. 


RECETTES 


Mousse aux pommes 


2 tasses de pommes râpées 
(4 pommes moyennes) 

%4 tasse de fruit ou b 

% tasse de sucre fin, granulé 
% chopine de crème à fouetter. 

Râpez les pommes non pelées. 
Après avoir râpé une petite quan- 
tité de pommes, mesurez et sau- 
poudrez avec une partie du sucre 
pour prévenir la décoloration. 
Continuez à râper jusqu'à ce que 
vous ayez mesure 2 tasses de 
pommes. Fouettez la crème et in- 
corporez-la au mélange. Versez 
dans le tiroir à congeler du ré- 
frigérateur mécanique et faites 
congeler ou mettez dans un mou- 
le, recouvréz dé papier béurré et 
d'un couvercle s'ajustant hermé- 
tiquement et entourez de glace et 
de sel (6 parties de glace, 1 sel). 
Laïssez reposer 4 ou 6 heures. 
Suffisamment pour 6. 


Timbale de pommes de terre- 
et de jambon 


4 à 6 pommes de terre, suivant 

la grosseur . - 

2 c. à soupe de beurre 

1 c. à soupe d'oignon émincé 

Lait — Sel et poivre. 

Peles les pommes de terre et 
coupez-les en tränches minces, 
Disposez en 
serole beurrée, Sur chaque cou- 
che, parsemez du beurre, un peu 
d'oignon émincé, et salez et poi- 
vrez. Lorsque le plat est à pet 
près rempli, versez sur le dessus 
suffisamment de lait (environ 2 
tasses) pour atteindre la couche 
du dessus de pommes de terre. 
Récouvrez d'une mince tranche 
de jambon cru ou de tranches de 
bacon. Faites cuire, en recou- 
vrant, dans un four à feu modéré 
(3507 F.) pendant 30 minutes. 
Oles le couvercle et remettez au 
four pour une demi heure à une 
heure, ou jusqu'à attendrissement 


linge légèrement imprégné d'eau. | du jamboh et des pommes de ler- 
Le fer ne doit pas être trop chaud. |re, Suffisamment pour 6. 


. 


heureux événement. Ne di- 
tes pas que vos fleurs n’ont rien 
qu'il est d' au- 
la ville. C'est 
que tout le 
monde en dit autant que sa mai- 


sir qui leur rendra votre amitié 


ne, À Saskatéhewan C 
, la om- 
ment cela? Voici: été 
décidé de réunir-deux. 
naux en un seul: la 
lé” que vous rege 
el le “Patriote de l'Ouest”. 
le journal canadien-frai 

+ this 


famille. Qu'ils trouvent par- 
mi nous un accueil chaleu- 
reur qui leur fasse sentir 
que nous les aimons et que 
nous sommes heureux de les 
compter des nâtres. 


MERE-GRAND. 


Alphonse Moreau, Irène Dooley, 
Jeanne et Marie Bauche, Paul et 
Marie Bodin, Marguerite, Thérè- 
se et Marie Martine. 

Quelques-unes de vos lettres 
m'ont laissée sous l'impression 
qu'il y-a des petits coeurs bien 
généreux à Grande Clairière. Le 
zèle de ma petite Marie Bodin qui, 
en une journée a vendu 22 billets 
pour “son église” qu'elle aime, 
m'a bien édifiée! 

Marguerite comprend que la 
religion est essentielle; c'est la 
première science qu'il faut acqué- 
rir et elle tâche de l'enseigner à 
sa petite soeur. Voilà qui est bien. 
Certainement que je vais prier 
pour votre grand-père, Jeanne, 
car je partage toutes les peines 
de mes petits amis. 


La Broquerie — (Ecole Saint- 
Joachim): Gilberte Emond, Léo 
Clément, Marie Simard, Berthe 
Balcaen, Paul Fournier, Jeanne. 
Tétreault, Cécile Boily, Lucien 
Rocan, Benoit Lambert, Oscar 
Gagnon, Antonin Nadeau, Anita 
Gauthier, Lucien  Laurencelle, 
Eloi Jolicoeur, Odile et Marie 
Beaupré. 


Vous appartenez tous aux “ben- 
jamins” de notre grande famille, 
et pour garder à certaines lettres 
tout le charme ‘qu'elles renfer- 
ment je les publie telles qu'écri- 
tes par leurs petits auteurs... 
J'ai un faible pour ces petits qui 
s'appliquent si bien en m'écri- 
vant, A tous je fals une grosse 
caresse. 


Lorette — (Ecole Faint -Cuth- 
bert): Emma Audette, Cécile Gré- 
goire, Gérard Désorcy. 

Votre partie de cartes parois- 
siale a été un véritable succès. 
Ce qui en accroît la valeur, c'est 
que vous en avez retiré les leçons 
pratiques par les vues animées 
qui vous furent données. 

Comment avez-vous trouvé vos 
examens de Pâques? Pas trop dif- 
ficiles, j'espère. Vous m'en don- 
nerez des nouvelles. Bonjour! 


Sainte-Anne — (Ecole Ouest}: 
Augustin Lagassé, Laurent et E- 
veline Fillen. ; 

Bienvenue au Coin“ chers en- 
fants. J'espère que vous vous y 
plairez et que vous reviendrez 
souvent me donner des nouvelles. 
Parlez-moi de vos études, de vos 
parents, de vos joies, de vos pei- 
nes, etc. Tout m'intéresse, car je 
vous aime bien et je ne désire 
qu'une chose: aider ct encourager 
mes petits amis. 

—— — 


Alors, Toto, ton professeur est- 
il content de toi? 

—Oh! oui, il m'a dit que si je 
conlinuais, l'année prochaine je 
serais le doyen d'âge de la clas- 
sel 


sial au concours français. Je 


chisme, 


Cats“ 


une bonne santé. 
Je vous embrasse fort. Votre 
petite-fille qui vous aime beau- 


coup. 
Marguerite PELLETIER. 
* + * F 


Sainte-Geneviève, 
le 24 mars 1941. 
Chère, Mère-Grand, 


Comme vous devez être bonne 


{et _indulgente, chère Mère-Grand, 


pour lire tous vos petits-enfants 
du “Coin”! : 

Comme vous vous intéressez à 
toutes sortes de choses, je veux 
vous dire que je suis un petit 
fermier: j'aide à mon père et à 
mon grand frère à soigner tous 
les petits animaux; j'aime bien 
cela, ö 

Mais il faut encore aller à 
l'école pour m'instruire, Je suis 


dans le grade six, L'année der- 
n 


faire tout mon possible pour ar- 
river encore le premier cette an- 
née. ::, 

Nous écrirons aussi le catéchis- 
me ou concours diocésain; alors, 
du courage! mettons-nous à l'é- 
tude. 

Bonjour, chère Mère-Grand, 
Ernest DESROSIERS, 
+ Es + 

Ecole de Carey, 

Otterburne, Man., 

le 27 mars 1941, 
Chère Mère-Grand; 

J'ai ce soir le plaisir de causer 
un instant avec vous. Je vais vous 
dire premièrement que nous som- 
mes abonnés à la “Liberté” et que 
le “Coin dés Jeunes” m'intéresse 
beaucoup. f 

Je suis dans le grade VIII et 
j'ai quinze ans. Je suis arrivée la 
première de mon grade le mois 
passé, cela fait plaisir à mes pa- 
rents, et aussi au bon Jésus. 

Nous sommes maintenant ren- 


dus au carême. Je fais autant de 


sacrifices que je peux. 

Nous avons une bonne maîtres- 
se que j'aime beaucoup. Elle nous 
parle souvent de la “Croisadé” et 
j'aime bien cela. 

Chère Mere-Grand, je vais 
maintenant terminer, car le 
temps passe vite, et il faut que 
je fasse mes devoirs, 

Je vous souhaite de joyeuses 
Pâques, . 

De votre bonne petite-fille du 
“Coin”, 

Lucille DESMARNAIS, 
+ + + 


Sainte-Anne, 
le 31 mars 1941, 
C'est la premiere fois que j'ai 
le plaisir de vous écrire, J'ai 
bien hâte que la neige fonde, 
pour pouvoir semer les champs. 
La semaine passée notre nouveau 
vicaire est venu nous voir à l'é- 
cole pour nous enseigner le caté- 


M. l'abbé  d'Éschambault est 
venu nous visiter et nous encou- 
rager à bien apprendre nos le- 
çgons et notre langue française. 

J'aimerais bieh continuer, j'en 
aurais tant à vous dire! Pour la 
première fois ce sera assez. Bon- 
jour;-Mère-Grand, ——. 

De votre petit garçon qui vous 
aime bien, 2 

Augustin LAGA SSE. 
Ecole Ste-Anne-Ouest). 
LE + * 
Sainte-Anne, 
le 31 mars 1941, 
Chère Mère-Grand, , 

Je suis une de vos nouvelles 
petites-filles, car cela premié- 
re fois que je vous écris. J'espère 
que vous n'avez pas été malade, 
car de ce temps il y a beaucoup 
de personnes malades. 

J'étais tres contente quand no- 
tre institutrice, Mlle M. Clément, 
nous 4 dit que nous avions à vous 
écrire comme devoir, J'ai douze 


ce monde nous avons tous cha- 


ans qui est bien mâlade, Je suis 


une Soeur comme elle. 


reux gagnants, Après la partie, 
M. l'abbé Normandin nous a inté- 
ressés avec des vues animées. 
“Chacun porte 86 croix”, 
en plusieurs actes. Ce fut très in - 
téressant, cela nous montre qu'en 


cun notre fardeau à porter, et 
qu'il faut le porter avec courage, 
car Dieu qui nous l’a donné, veut 
que nous le supportions avec fer- 
meté et résignation. Une collation 


se promettant de profiter et de 
mettre en pratique la leçon don- 
née par M. l'abbé Normandin, 

Votre petit garçon, 

; Gérard DESORCY, 
—Ecole Saint-Cuthbert. 
+ + + 
Grande Clairière, 
: le ler avril 1941. 
Chère Mère-Grand/ ; 

‘C'est la première fois que je 
vous écris. je, vais essayer de 
vous écrire plus souvent. 

Jai eu une belle surprise ce 


gieusé chez les Chanoinesses des 
Cinq Plaies, est arrivée samedi 
pour voir mon grand-père de 86 


bien contente; je ne l'avais ja- 
mais vue; j'aimerais bien être 
Voulez- 
vous s’il vous plait demander à 
Jésus qu'il me prénne? 

J'aime bien aller à l'école, Je 
suis dans le grade III. Nous avons 
des examens tous les mois, Je 
veux faire des progrès. 

Une petite-fille qui voudrait 
bien vous connaître, 

Marie BAUCHE, 
10 ans. 
+ + à 
Grande Clairière, 
le 2 avril 1941, 
Chère Mère-Grand, 

Je suis contente de voir que le 
printemps arrive; j'ai déjà vu six 
corbeaux. } 

Maintenant hous sommes qua- 
tre qui allons à l'école, Mon petit 
frère Georges n'est pas venu de 
l'hiver à l’école; il va venir après 
Pâques, s’il ne fait pas trop froid. 

Maman est en train de tapisser 
sa chambre: je suis restée pour 
garder mes frères et mes soeurs, 
Nous sommes onze enfants. Le 
plus jeune a neuf mois. à 

L'après-midi du mardi gras M. 
le curé est venu nous faire réciter 
notre catéchisme, On aime bien 
cela quand M. le curé vient, 
mais il nous a surpris cette fois- 
là. 
J'ai vendu des billets pour la 
partie de cartes qui aura lieu à 
Pôques. On va tirer un certificat 
de guerre de 85.00 et 20 livres de 
sucre. Ça m'a pris un jour pour 
vendre 22 billets. Je veux en ven- 
dre encore. Ca, c'est au profit de 
notre église qui est bien belle et 
que nous aimons beaucoup, Je 
vous invite à venir la voir quand 
i fera beau. 

Je ‘vous souhaite une joyeuse 
fête de Pâques. 

Une petite-fille qui aimerait 
bien vous connaître, 

Marie BODIN, 
Grade II, 9 ans. 
+ + 


Grande Clairière, 
Chère Mpre-Grand, 

Je viens vous annoncer une 
grañde nouvelle. Nous avons une 
petite Sèeur qui s'appelle Solange- 
Marie-Thérèse, Elle à trois semai- 
nes. C'est mon petit frère Léon 
qui est son parrain, et ma soeur 
Marie-Thérèse est sa marraine, 

Maintenant nous allons acheter 
des timbres de guerre pour aider 
les soldats à gagner la victoire. 
J'ai quatre dollars déjà. 

J'ai, vu votre portrait dans la 
“Liberté” et je l'aime bien, Je 
voudrais bien vous voir pour 
vrai. : 5 

Votre petite-fille, K 

Irène REY, 
Grade II. 


. 


+ 


Lorraine Breton, Letelller. 
3 Bélanger, Saint-Nor- 


: * 22 avril 
Jérôme Gau „ Letellier 
Laura Beaudry, Sainte-Rose, 


Paul Sorin, Aubigny. 


La Broquerie, Man. 
Ghère Mère-Grand, 
Je suis content de venir causer 
avec vous, Je vous écris à la mai- 
son parce que je: suis malade. Je 
ne vas pas à l’école, J'ai hâte d'é- 
tre mieux. a 8 
Votre petit, 
Lucien ROC AN, 
Grade 2 b. 
+ + 
La Broquerie, Man, 
le 2 avril 1941, 
Chère Mère.Grand, .. 
1 W que je deus 
ns ns que papa ma 
acheté. II zon les ieus rouge, Je 
vou di aussi que jé arrivé duzié- 
me le mon passé, 
aq petit garçon qui vous 
e, c 


+ 


Oscar GAGNON, 
Grade 1 a. 
Eee Saint-Joachim. 
8 + * + 


La Broquerie, Man, 
le 2 avril 1941. 
Chère Mère-Grand, 

Je, âte a dimanche pour aller 
volr le bo sho. Si je suis bonne 
jiré tedebin, J aussi une bonne 
nouvelle a vous anoncé: jé arri- 
vé première de mon grade. 


Votre petite-fille, 
rie BEAUPRE, 


Grade 1 a. 
— Ecole Saint-Joachim. 
+ + + 


La Broquerie, Man, 
le 2 avril 1941. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis fière que le printemps 
soit arrivé, pour entendre chanter 
les petits oiseaux, 

Grand-père à été très malade, 
Tous les-élèves de ma classe ont 
prié pour lui, Maintenant fl est 


mieux, II à 84 ans, Je l'aime beau: : 


coup. 9 

J'ai hâte à l'été pour faire un 
parterre. Si j'ai des belles fleurs 
je vous ferai un beau bouquet 
pour vous faire plaisir. 

De votre petite-fille qui vous 
embrasse fort, 

Gilberte EMOND, 


Grade II b. 
— Ecole Saint-Jachim. 
+ 4 + 


La Broquerie, Man, 
le 2 avril 1941. 


‘Chère Mére-Grand, 


Ça me fait toujours plaisir de 
vous écrire, Je me lève le matin 
pour aller à la messe, Je fais aus- 
si d'autres sacrifices pendant le 
carêmé. Je suis enfant de choeur 
et 8 2 au Choeur. 

‘a te pour jouer dans 
le sable, parce qu'on fait des bel- 
les maisons et des tunnels, 

Dimanche prochain nous au- 
rons une belle vue sur les souf- 
frances de Notre-Seigneur. I! 
paraît que ça va être bien beau. 
Je vous invite à venir, On serait 
si content de vous connaître! 

Votre petit garçon qui vous si- 
me beaucoup, 


Léo CLEMENT, 
Grade 2b, 
—Ecole Saint-Joachim, 


=“ Bernadètte+=:4travaille for pour arivé.en- 
te qui ert felf- RE 


Louis Legal, Sainte-Geneviève. | 


(A 


55 


EH 0 


b 


lente amie Odette, et, lors- 
'elle allait à la ville avec son 


de lui faire visite. F. 


4. à “La Marinière” et, comme par 
J hasard, Hector Biainville s'y 

trouvait, 

Jacqueline et son oncle ai- 

\ tiaient le bord de la mer, Aussi 
était-il pas rare qu'on partit 

‘en auto pour Mimizan, Ces jours- 
monde était de la fête 


ment, devenus d'excellents amis, 
devaient renoncer à leur partie 


de chasse. 


Servez-vous des Peti- 
tes Annonces. C'est un 
excellent médium. . 


Ondulation 
Permanente 0 
COMPLETE 


Shampoo à l'huile 256€ 
| Traitement à l'huile chaude 50e 
Honna Pack oe 


Guaranteed 
Wave Shop 


Suite 2 Bloc Stobart 
| Voisin du Théâtre Lyceum 


TELEPHONE 96 090 


8 


ess 


divin anime toute chose. 


5 


ancé, elle ne manquait jamais beur- 
nt 
aussi, Mme Nadeuil était invitée 


at 
To I. 


jours, le vieux garçon ne se gen- 
tait de goût pour rien. Chose qui 


le W mes 
ps 
mer it à mi-chemin 


rizon. ciel était opaque avec 
de rares étoiles. 


ce. 
La jeune fille se ressaisit Ja 


et, passant son bras 
sous celui de son fiancé, elle dit: 
travaux de 


son du travail gigantesque et in- 


cessant de la nature. 
Patrice parut sortir d'un rêve. 


ment sur Etre dont le souffle 


complit son oeuvre sans hésita- 
tion et sans effort, L'homme, au 


contraire, peine beaucoup pour 


de modestes résultats, et c’est er 
cela surtout qu'il est grand. 
“Pour obtenir le simple perfec- 
tionsement d'une invention hu- 
maine ou arracher à la Beauté 
un rayonnement nouveau il a 
fallu parfois des siècles de la- 


“J'ai étudié, — vous le savez — 
et j'étudierai encore les merveil- 
les de la Céramique à travers les 
Ages. A chaque pas, je suis tenté 
de m'’arrêter et de me prosterner 
pour admirer ce qu'il y a de 
sublime dans le génie de l'hom- 


me. 5 


—— 


Avec quelle joie je 
lirais les pages que vous écrivez. 

—Je vous préviens qu'il en est 
d’arides et de techniques. 

—Elles ne sauraient me rebu- 
ter puisque c'est vous qui les avez 
écrites. \ 

Patrice Gerbaud, ce soir-là, é- 
prouva une des joies les plus dou- 
ces de sa vie. 

A la façon dont Jacqueline s'ef- 
forçait de penser comme lui et 
de modeler son âme sur la sienne, 
il comprit ce qui la faisait agir 
et elle lui devint plus chère 


xx ki 
En cette chaude après-midi de 


juin: Hector Blainville se sentait 


exténué. Il essaya de lire, sans 
y parvenir, car le sommeil le ga- 


gnait. 


A vrai dire, depuis quelques 


Spécial 
Manteau en drap 
pour hiver 


Nettoyé (Sanitone) 
Assuré 


(Rien à payer jusqu'à l'automne) 


Téléphone 42 361 
Tout le monde le fait! 
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cle, Patrice et Jacqueline gar- 
daient depuis longtemps le silen- 


appartient pas de porter un juge- 


aussi? 


1 
; 
Ë 
: 


songer qu'aux 
Je vais bientôt te quitter; 
notre mariage a lieu le mois pro- 
chain et je m'en irai avec le re- 


“N'as-tu pas songé à te marier? 

—Non. Je me suis souvent ré- 
pété que le mariage est le port 
le moins sûr au monde, que 
l'homme qui se marie est presque 
toujours malheureux, et qu'en- 
chainer sa liberté est la pire des 


folies. , 
convaincu. 


J'ai fini par en être 


Non, mon cher Hector, inter- 
Jacqueline, dit-il, il ne nous|rompit vivement Patrice Ger- 
baud, tu ne crois pas cela, sinon 
tu ne m'aurais pas engagé à épou- 
ser Mademoiselle Jacqueline. Tu 
nous aimes trop l'un et l’autre 
pour avoir voulu notre malheur. 


L'argument était irréfutable, 


Ah! fit-l, avec un accent de 
profonde tristesse, je ne sais pas 
je ne sais pes!.. J'essaie de me 
comprendre moi-même et je ne 
puis y parvenir, Il me semble 
que je suis dans la vie-à cette 
heure où, le soir, va disparaitre 
le soleil. Ce n'est pas encore le 
crépuscule, mais la crainte, lan- 


goisse de son approche. 

En entendant ces paroles du 
vieux garçon qui disaient si bien 
Ia désolation de son âme, Patrice 
Gerbaud se sentit profondément 
ému. ” 

II serra dans les siennes, à la 


lui dit: 
ru te marieras bientôt!..." 
Hector détourna la tête et ne 
répondit pas; son ami parti, il 
songea: 


absurde. J'ai quarante ans son- 
nés... On ne se marie pas à 
mon âge. D'ailleurs, quelle est la 
femme qui pourrait m'aimer? 

‘La pensée de Mme Nadeuil ef- 
fleura son esprit. Mais il songea 
au petit Robert. 

—Oui, se dit-il, j'élèverai cet 
enfant. Ce sera la préoccupation 
de mes jours et la joie de ma 
vieillesse. Cela suffira désormais 
pour donner un but à ma we. 

Sur cette conclusion qu'il ju- 
gea définitive, Hector se. décida 
à sortir de nouveau pour aller 
surveiller les travaux de ses gens 
occupés à charger du foin dans 
les prairies de la Baise. 

En traversant le village de La- 
rouzé, il aperçut Serge Froment 
qui sortait 
avait élu domicile. 

Les deux amis lièrent conver- 
sation. . 

Ils en vinrent tout naturelle- 
ment à parler du prochain ma- 
riage de Patrice et de Jacqueline 
dont la date était fixée au 25 
juillet, 

—Je dois 
sieur 


Mon- 
que vous avez 


reconnaître, 
Froment, 


fait preuve en cette circonstance 
d'une véritable abnégation. 
| 


|croyez-le bien. 


Ie n'y ai pas eu grand mérite, 
Un officier de 
marine devait être capable de 
faire ce dont une faible femme 
lui a donné l'exemple 

—Que voulez-vous dirr? 

—Je pensais que vous m'aviez 
compris. 

—Pas du tout. 

—Comment! vous ne savez pas 
que votre ami Patrice a été sur 


le point de refuser la main de 
Mademoiselle Jacqueline? 


—Ah! par 

— Mais oui, et, à un moment 
donné, j'ai cru que les événements 
aliaient prendre une autre tour- 
nure. 

—Comment cela? 

Monsieur Gerbaud s'était 
épris de la charmante veuve ... 


De Madame Nadeuil?_ 


—Mais oui. 

A cette révélation 
Blainville avait tressailli. 

—Votre ami, poursuivit le jeu- 
ne officier, s'était déjà déclaré. 
Il avait fait l'aveu de son amour 
et avait offert sa fortune 

—Et elle a refusé? 

Qui. Vous voxez que Madame 
Nadeuil, elle ‘aussi à fait preuve 
de désintéressemenit. 

—Mais enfin, ‘quelles raisons 
at-elle données de son refus? 

—Elle à répondu à Monsieur 
Gerbeud qu'elle était irop âgée 
pour lui; à mon avis c'était là un 
simple prétexte .…. 

Mais alors, la vérité? 


— 


broyer, la main de son ami, et, 


Non! vraiment, tout cela est | 


de l'auberge où il! 


ù conseils pour mieux organiser ma 


maison. J'espère que vous ne les 
refuserez pas? ‘ 2 

Ces dernières paroles, à elles 
seules, eussent été capables de 
décider Mme Nadeuil. 


* * L * 1 L * * . L . 


Le lendemain, accompagnée de 
son petit Robert elle arriva à “La 
Tourette’ vers dix heures, comme 
elle l'avait promis. À 

Hector Blainville était Ve peu 
pâle et paraissait fiévreux. 

Mme Nadeuil en fut vivement 
affectée. 

Ne vous inquiétez pas, ma 
chère amie, lui dit. l'excellent 
homme. J'espère chasser la fiè- 
vre et avoir bel appétit pour dé- 
jeuner. Cela ne tient qu'à vous. 

Hector emmena la jeune femme 
jusqu'à une tonnelle fleurie au 
fond du jardin. II s'assit auprès 
d’elle. et lui prenant les mains, 
il lui dit: 

—Chère amie, je suis tenté de 
vous demander pardon ... 

Et comme Odette, s'étonnait: 

—Oui, pardon de void avoir 
fiéconnue, continua Hector Blain- 
ville. 5 . 

Et après un court silence: 

—Maintenant, ajquta-t-il, je 
sais tout... Mon ami Patrice vous 
offrait son nom et sa fortune, et, 
malgré que votre avenir fût très 
sombre, vous avez eu le courage 
de refuser, 

—Je l'ai fait sans effort, cro- 
vez-le bien, répondit “Ta jeune 
femme en souriant. 

—Et vous ne le regrettez pas? 

—Oh! non. à 
Lait dans ee imme me 
ün iel accent dé frañchise-tfuHt 
tor Blainville ne put rete 
cri de joie. 


HE 
nir un 


refusé l'amour d'un homme jeu- 
ne... Oserai-je maintenant vous 
supplier d'accepter l'affection 
d'un homme déjà mûr et dont les 
cheveux commencent à grison- 
ner? 

A ces mots, Mme Nadeuil ne 
put prononcer une parole, tant 
était grand le bonheur qui em- 
plissait son âme. Mais la pâleur 
de son visage et le tremblement 
de ses mains répondirent pour 
elle. 

—Odette, il y a longtemps que 
je vous aime, poursuivit Hector 
Blainville, mais que je m'en étais 
jamais fait l'aveu. Je voulais 
adopter votre enfant. Faisons 
mieux... Devenez ma femme. Je 
vous aimerai de tout mon coeur 
et je vous jure que je ne serai 
point jaloux du-passé. 


La jeune veuve put enfin par- 
ler. 8 

Mon ami, er un 
élan- de reconnaissà et d'a- 


mour, j'accepte avec bonheur 
d'être à vous désormais, car mon 
coeur vous appartenait depuis le 
jour où vous êtes venu, si noble- 
ment et si délicatement, au se- 
cours de ma détresse, 

Hector Blainville prit alors 
dans ses mains le cher visage et 
y posa ses lèvres. Puis, appelant 
l'enfant qui courait à travers le 
jardin, il lui dit en l'embrassant: 

—Petit père, parti depuis long- 
temps, n'a pas pu revenir mais 
il m'a chargé de le remplacer et 
de t'aimer! . 


Quelques semaines plus tard, le 
château de “La Marinière” et ce- 


| lui “de “La Tourette“ étaient en 


| 


exemple! lui 


Hector | 


fête, g 
Dans l'un on célébrait le ma- 
riage de Patrice et de Jacqueline. 


Dans autre cetui d' Hector 
Blainville et d'Odette Nadeuil. 
— FIN ‘ 


EU 


MAL DE DOS 
Un appel à l'aide 


La plupart des gens ne se rendent 
pas compte de la gravité d'un dos 
malade. 5 

Les points, les tiraillements et les 
élanéements sont assez pénibles er 
eux-mêmes et assez douloureux, mais 
il faut remonter à la cause du mal, 
aux reins malades qui se servent du 
dos pour signaler le danger. 

Les douleurs de dos sont appel à 
l'aide des reins. Poïtez-vouk à leur 
secours, Procuréz-vous une boîte de 
‘{Doan’'s Kidney Pills ’’ Remède 
peur dos et reins malades. 

Les ‘*Doan's'' se vendent dans 
une boîte oblongue grise, avec notre 
marque de commerce, une Feuille 
d'érable,’’ sur l'étiquette. 

7 Hefusez tout sübstitut. Procurez- 
vous Doan a 


The T. Miburn Co., Ltd. Toronto, Ont. 
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Chère amie, dit-il, vous avez | °°: 


Dans 5 
choses, £ 
vent ou de ceintures d' arbres est 
la première chose à laquelle on 
a recours pour protéger les fer: 
mes établies sur les Prairies. La- 
bri est une nécessité absolue pour 
le succès de l'horticulture. dans 
les conditions des Prairies, mais 
il faut laisser suffisamment de 
place entre les ceintures d'arbres 
pour que les parcelles de fruits 
et de plantes potagères ne soient 
pas trop serrées. D'après M. Nor- 
man Ross, régisseur de la station 
fédérale de sylviculture d'Indian 
Head, Sask., il n'y à pas beaucoup 
dé cultivateurs sur les Prairies 
qui cultivent des fruits, et les 
rapports que nous avons reçus 
de 2,869 cultivateurs possédant 
des ceintures d'erbres assez dé- 
veloppées indiquent que 97 pour 
cent d’entre eux ont de bons jar- 
dins potagers, 41.2 pour cent cul- 
tivent des petits fruits et 24.5 
pour cent des gros fruits. Cepen- 
dant, il y a encore un grand nom- 
bre de fermes sans abri d'aucune 
sorte et où, par conséquent, on 
n'essnie guère de cultiver des 
fruits. 


l'on peut 


les con 


la neige 


fosse-rése 


protéger 
ceinture 


pieds des 


Ouest: Terres propres 
à la culture des fruits 


On sait parfaitemeñt cependant 
que l'on peut produire des fruits 
d'une espèce ou de l'autre sur 
tous les points des Prairies où il 
est possible de-cultiver du grain; 
la preuve n'est plus à faire. Sur 
des points très éloignés l’un de 
l’autre, les cultivateurs ont ré- 
colté de très bons fruits, et ces 
succès encouragent Jeurs 8 
res à suivre leur exemple. Qu — 
on a le choix pour l’établisieme 


si =. ' 


ches. Les 


érable né 


nira une 


Les plantes mellifères cana- 
diennes, si riches et si nombreu- 
ses, attirent les abeilles du Sud 
qui passeront bientôt par mil- 
lions pour se rendre à des points 
stratégiques un peu partout dans 
le Dominion, Ce sont les abeilles 
en paquets. 

Ceux qui se proposent de com- 
mander des paquets d'abeilles 
cette année devraient s'arranger 
pour jes recewoir vers la fin d'a- 
vril ou avant la mi-mai, dit M. 
C. B. Gooderham, apiculteur du 
Dominion à la ferme expérimen- 
tale centrale. II est à noter éga- 
lement que les abeilles en paquets 
sont frappées d'une taxe d’échan- 
ge de guerre de 10 pour cent et 
que les dispositions nécessaires 
doivent être prises pour payer 
cette taxe promptement afin d'é- 
viter de longs délais dans la li- 
vraison. Tout le matériel néces- 
saire pour loger les abeilles doit 
être prêt quand celles-ci arrivent. 
Dès que vous recevez les paquets, 
mettez-les dans un endroit frais, 
ombragé, arrosez la toile métal- 
lique qui les recouvre avec de 
l’eau fraiche ou du sirop de sucre 
clair, et laissez-les jusqu'au soir 
avant de les enrucher. 


2. Otez le 
quet et so 
la reine. 
recouvre 


tre de la 
par seccu 


et dépose 
dessous d 


bord du p 


tin, ôtez 
heures 


sortie de 


moins un 

| riosité sa 

© Moyens d'enrucher 
les abeilles 


Il y «a plusieurs moyens d'en- 
rucher les abeilles, mais le syj- 
vant est celui qui est préféré par 
la ferme expérimentale centrale 
d'Ottawa: 1. Installez dans cha- 


que ruche cinq rayons bâtis con-|paquets”, 


le cultivateur ordinaire qui n’au- 
rait pas de site. idéal n'a pas be- 
soin de se priver de fruits pour 
cela. Le grand point est d’avoir: 
une protection 


brise-vent, 


© Le choix de l'emplacement 
Le choix de 
pour le yerger doit êtré basé sur 


cilité d'accès aux bâtiments, uti- 
lisation des contours naturels de 
façon à profiter autant que pos- 
sible de l'écoulement naturel de 


les brise-vent, et p 


que le surplus d'eau puisse être 
mis en réserve pour l'irrigation. 
Comme il peut venir de grands 
vents de partout, il est bon de se 


composée de trois à cinq ran- 
gées d'arbres au moins, la rangée 
intérieure placée à au moins 20 


plantes potagères les plus pro- 


tiques sont ceux qui fournissent 
le meilleur brise-vent. Les varié- 
tés à feuilles larges, comme le 
caragan, l'erable du Manitoba ou 


ne, se développent plus vite et 
fournissent une bonne protec- 
tion au bout de quatre à six ans. 
Autant que possible, il faut plan- 
ter les conifères pour compléter 
le brise-vent principal qui four- 


plus grande avec le temps. 


des abeilles en paquets 


tenant une bonne provision de 
miel et de pollen. 
rayons sur un côté de la ruche; 


sucrée dans cette cage et passez 
un clou à travers cette pâte su- 
crée, Suspendez la cage entre les 
deux rayons le plus près du cen- 


paquet sur le dessus des rayons, 
immédiatement au-dessus de la 
cage royale; 3. Mettez un petit 
caillou sur le plateau de la ruche 


rayons, en ayant soin de poser un 


que les abeilles puissent sortir 
pour se rendre aux rayons; 4. Re- 
couvrez la ruche et réduisez l'en- 
trée à un pouce. Le lendemain ma- 


remplacer par un rayon bâti. 24 
pour voir si la reine est bien 


installé les abeilles laissez la co- 
lonie sans y toucher perdant au 


vent ja cause de la mort de bon- 
nes reines. 

Pour plus amples détails, écri- 
vez au Bureau de publicité et 
d'extension du Ministère fédéra 
de l'Agriculture, et demandez un 
exemplaire du feuillet du temps 
de guerre No 3 “Les abeilles en 


culture du lin en Australie entre- 
prise sous le plan de production 
du gouvernement de la fédération 
a produit en 1940 24,000 tonnes 
de paille de lin sur une étendue 
de 21,000 acres. Le rendemient a 
souffert de la sécheresse persis- 
tante, À 


suffisante, que 


cheuses à cheval et à tracteur, les 
obtenir au moyen de 


porte-foin, les fouches à foin, les 
faneuses et les presses à foin. 
Ce n'est pas tout, il y a encore 
les tarares ou cribles et les net- 
toyeurs de grain, les concasseurs, 
les moulins à marteaux, l'équipe- 
ment des granges et des étables, 
les égreneuses de maïs, les écré- 
menses centrifuges, les arracheu- 
ses de pommes de terre, fes cou- 
pe-racines, les traineaux, mg, AN 
sateurs à bras et à moteur, 


l'emplacement 
Stocks de pommes 


tions que voici: fa- cé 


Au ler mars 1941, les stocks de 
pommes canadiennes dans les 
entrepôts froids et ordinaires, y 
compris les stocks détenus par 
les producteurs commerciaux, se 
décoMposaient ainsi: barils, 164, 
100; caisses, 1,806,589; ux 
en d'autres contenants, 372,190. 
Si l'on convertit tous les conte- 
nants en boisseaux, les chiffres 
sont de 2,671,039 boisseaux con- 
tre. 2,357,502 boisseaux au ler 
mars 1940 et 3,780,836 boisseaux 
en février 1941, 8 


Sacs de cellephane pour 


la conservation des pommes 

L'emploi de sacs de cellophane | 
pour la conservation og our | ö 
par la Division de 1 culture, 
à la ferme expérimentale centra: 
le, a été l’objet de commentaires 
-favorables de la part des consom - 
mateurs et des commerçants, Au 
cours du mois de janvier 1941 la 
dernière des pommes Mcintosh 
conservées dans des sacs de ce 
genre a été vendue, On a consta- 
té que la couverture de cellopha- 
ne retient le goût naturel et toute 
la succulence des pommes. II a 
été: noté & t que les 


fondante reçueillie par 
imité à la 


rvoir de la ferme, afin 


les brouettes et toutes sortes d'au- 


tres instruments employés sur la 
ferme. 1 


de tous les côtés. La 
principale devrait être 


arbres fruitiers où des 


conifères les plus rus- 


gundo,.l’orme et le fre- 


protection de plus en 


pa ap 
que dans les autres contenants; 
elles se conservent ainsi plus 
longtemps en bon état. 


Placez ces Production fromagère 


La quantité de fromage produi- 
te en 1940 s'est montée à 142,107, 
056 livres, soit 15,7 pour cent de 
plus qu'en 1939. L'augmentation 
de production par province a été 
la suivante: Ontario 11.3%; lle 
du Prince-Edouard, 47.2%; Nou- 
veau-Brunswick, 11,8%; Québec, 
28.9%; Manitoba, 30.2%; Saskat- 
chewan, 15.5%, et Alberta, 23.2%. 

—— — — 


Une multitude de 
machines agricoles 


Les machines agricoles manu- 
facturées au Canada sont innom- 
brables. II y a d'abord toutes 
sortes d'espèces de charrues—les 
charrues à versoir tirées par des 
chevaux ou par des tracteurs, les 
araires à un soc ou à plusieurs 
socs, les charrues à siège à u 
soc, les charrues polysocs, les 
disques de toys genres tirés par 
des chevaux ‘oü-des tracteurs. 
D’autres instruments de cülture 
au Canada sont les bineuses pour 
le maïs et d'autres cultivateurs, 
les herses à dents raides ou à 
dents souples, les accessoires de 
disques, les parties accessoires 
de herses, les houes tirées par un 
cheval, les rouleaux tasseurs et 
puilvériseurs, les disques à un 
sens, les charrues-herses, les com- 
bines pour l'ameublissement, les 
scarificateurs * les désherbeu- 
ses. 

Parmi les machines à planter 
et à récolter, il y a les semoirs, 


pôt nourrisseur du pa- 
rtez la cage qui contient 
Otez le couvercle qui 
le trou rempli de pâte 


ruche et faites tomber 
age quelques abeilles du 


z le paquet sens dessus 
ans la ruche le long des 


* 
2 


m 
tels de æraines 
4 paquets de 5 et 10 
raves rou- 


1 sous. Rette 
e foncé Détroit; carot- 


tes nouvelles Sante À coeur rou - 
4 pue, ner Simpson: ra- 


ination sur not: 


aquet sur le caillou pour 


le paquet vide pour le 


plus tard, examinez 


sa cage. Après avoir 


e semaine car une cu- 
ns motif est trop ‘sou- 


Pluck et les Insec 


1. Daus la Ruche active des princes-males, au 
nombre de quelques centaines parfois, me- 
nent seuls une vie oisive, Gros paresseux 
encombrants, ils embarrassent les ouvriè- 
res dans leurs travaux, les bousculent au 
Passage. 


tes Editions Rodolphe VINCENT, par Odette FUMET-VINCENT 


2. Ile choisissekt pour sommeiller à l'aise, le 3%, Ils en sortent quelque fois à pas alourdis 
coin le plus tiède et le plus agréable du pour aller plonger la tête, sans façon, à 
royaume , ,, Ne meme les cellules de. miel, et s'en gorger 

gloutonnement, . + 


cree up a 0 8 Der, Las L . 


chariots, les coffres de charlots, 


1 


f 


a 


f 
f 
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GRATIS 
Semences de Fleurs et de Légumes 


ENVOYEZ UN NOUVEL ABONNEMENT OU 
RENOUVELEZ VOTRE ABONNEMENT 


MAINTENANT 


nouvel abonnement ou renouvellement d'un an 
fe par la poste, eu chelx, — 


D 


Pour 
adressons 


Ces gunines de cumenss Jess sent envoyées 


vec laquelle nous faisons affaire. 


Le Comité du Fonds de secours 
de guerre aux Grecs ont organi- 
sé un Tag Day dans le grand Win- 
nipeg pour le samedi 19 avril. 
Cette vaillante ite nation souf- 
fre beaucoup à la suite de sa 
magnifique résistance aux bru- 
tales puissances de l’Axe. Elle a 
préféré se battre pour sauver la 
démocratie et la liberté plutôt 
que de se soumettre à une exis- 
tence d'esclavage abject. 

Le Comité demande respec- 
tueusement à chaque citoyen son 
appui sympathique, Aider la Grè- 
ce, c'est aider la Grande-Breta- 
gne. 

Ces braves souffrent, Comme 
Canadiens, nous ne pouvons 
manquer de la secourir, 

—— — 


Catholic Women's League 


L'assemblée générale mensuelle 
de la “Catholic Women's League”, 
de Winnipeg, aura lieu le lundi 
soir 21 avril, à 8 heures, au Col- 
lege Saint:Paul. Mme Mulvena, 
présidente. diocésaine, présidera 
celte assemblée: à laquelle tous 
les membres sont invités. 


M. Pierre Chabalier a été élu 
président de l'Union Nationale 
Française à la réunion annuelle 
qui sut lieu le lundi 7 avril, dans 
la salle des Canadiens de Nais- 
sance, Saint-Boniface. 

M. Henri Bougearel, consul de 
France, présidait cette électidn et 
avait comme  aide-scrutateurs, 
MM. C. Buffet et R. Joberty. Les 
autres membres de l'exécutif 
élus, tous par acclamation furent: 
M. Robert Joberty, vice-prési- 
dent; M. Eugène Sourisseau, se- 


— — —ä Gmͤ ͤu— 


an (W. 0% nous 
Nos 1, 2 et 3. 


par. la Maison 


t 
que vous recevrez vos deb vérifiez- 
en le contenu et avertissez-nous sans tarder de toute erreur. 


No 1—COLLECTION DE PLANTES-RACINES 
Neuf paquets 


1 4" 9 demi-longues rouges. NAYETS, dessus DA Gros pa- 


, Chantenay dèemi-longues. Le) oux, “Enkhuizen Glory”. 
NCOMBRES, Earty 


… Gros | 
. DIGNONS, Danvers Globe jaune, Gros 


paquet. 
LAITUE. Simpson, semende noire. Gros | guet 
paquet. \ c 


Gros pa- 
Fortune, Gros 


+ - 
RADIS, Déjeuner français. Gros pa- 


JUILLES, douces et -sucrées. 


No 2—COLLECTION DE FLEURS ANNUELLES 
Douse paquets 


IMMORTELLES, nouveau mélange. 
MATHIOLA, fleurs odorantes le soir, 
n mélange spécial Lar- 


Reine du Marché. 
POPPY, Hybrides nou- 


fleurs tige 
WHAT 30%, nuance crème délicieuse. 
SMILES. rose saumon. 


ENVOYEZ VOTRE ABONNEMENT AUJOURD'HUI! 
Des semences seront envoyées SEULEMENT aux abonnés qui se ste) 


ante 
UNIA. brides mé 
COQUELICO 1 


SHIRLEY, nouvelles nu- 


ZiNNIA, #éants, fleurs Dahlia. 


Ne 3—COLLECTIONS DE Polis DE SENTEUR 
SPENCER 

Six paquets 

SEXTET 2 blane pur, 5 et 6 GEO. SHAWYER, rose orange. 


WELCOME, écarlate. 
RED BOY, riche cramoisi. 


de cette formule, 


Veuillez trouver ei-inclus $ 


ADRESSE —2—Ä——5 


Veuillez spécifier: Abonnement nouveau ( 
NOTE — Cette offre ne donne droit qu'aux graines pres dans 2 


t Cette prime gratuité = tte 


seulement, 4 ceux qui envelent un 
ere, à 


Habillemè 


pour abonnement de 
is “Liberté”. Envoyez-moi franco les collections Nos 


J où reñouvellemient ( 


nt 


— — aolleetiens respectives. 


* 


00 avec leur demande 


Aubaines pour meubles 


Si vous. voulez des meubles 
neufs ou de seconde main de qua- 
lité supérieure, voyez Rolly Gau- 
thier au “Manitoba Furniture Co”. 
335, rue Carlton, Insistez pour 
avoir un vendeur qui parle fran: 
Çais. S'il ne parle pas français, 
vous vous serez trompés d'adres- 
se. Notez l'adresse exacte: Man- 
itoba Furniture Co.“, 335, rue 
Carlton. 


Poils Disgracieux 
Signes, verrues, boutons. Nous 
rantissons absolument de les enle- 
ver pour toujours. Nouvelle métho- 
de sans douleur, Traitements à par- 
tir de 51.50, Un seul traitement suf- 
tit te Ge ea toujours les 


Le jam 13 
ne K. SINCEAIR, 


DERMIC INSTITUTE 


502, PARIS BLDG. a TEL. #4 110 


Avez-vous vu la nouvelle 
| Machine à écrire 
silencieuse 


‘L. C. Smith Super-Speed'? 


II nous fera plaisir de vous don- 
ner une démonstration. 


Machines de toutes marques re- 
mises à neuf pour être vendues. 


Nous achetons, vendons et échan- 
geons les machines usugées. 


=“ Nous jouons des machines Aux 
il étudiants ou pour le commeres. 


. L. Cor 
| Typewriter Co. 


246, rue Main Tél d 502 


ente Fur mesure à e à 527. 50 


PC, a paires de pantalons $ 33.50 


„5 


| 
| 


crétaire: M. Maurice Pothier, tré- 
sorier. Furent élus membres du 
comité général: Mmes A. Cama- 
jou et A. Soulier, MM. C. Buffet, 
J. Escaravage, H. Orieux, et mem- 
bres du comité des fêtes: Mmes 
E. Chauvière, A. Bédard et L. Bo- 
chard et MM. L. Gauthier, F. Tho- 
mas et F. Restiaux. M. E. Barré 
fut élu porte-drapeau et Mile R. 
Deniset, correspondante de la 
presse, 

M. le président remercie tous 
les membres qui lui ont prêté leur | 
généreux concours pour l'organi- 
sation des réunions de l’année 
1940. ö 


M. le consul de France a lu une 


vraie page d'histoire de France, 
et une des plus poignantes, à sa- 
voir, le récit véridique des évé- 
nements des mois de mai et juin 
1940, écrite par le général Maxi- 


me Weygand. L'assemblée a été 


vivement intéressée et l’a montré 
par des applaudissements prolon- 
gés. 

Les membres présents ont dé- 
éidé par un voté unanime de don- 
ner 825 aux Oeuvres de guerre 
francaises de la Prairie. L'Union 


* 


Nationale Française compte jus- 
Ta ann = 


M. Chabalier, a annoncé un 
bingo, au profit des Oeuvres de 
guerre, qui aura lieu, aujourd’hui, 
16 avril, à 8 h. 30 dans cette 
même salle. II a encouragé tous 
les membres et leurs amis à „ 
assister, afin d'en faire un succès. 


Renée DENISET., 
— —ʒ——— — r 
Echevin Paul Bardal 


II naquit à Winnipeg de pa- 
rents islandais. Durant 10 ans, il 
fut membre du conseil de la ville, 
et actuellement il est à la tête de 
plusieurs organisations impor- 
tantes, qu'il dirige avec tact et 
clairvoyance. 

Tout ceci nous montre que 
l'échevin Bardal est à la hauteur 
de la situation, et qu'il est pleine- 
ment qualifié pour représenter la 
ville de Winnipeg à la Législatu- 
re du Manitoba. 


Comité électoral Bardal 
687, ave. Sargent Tél: 28 595 


Poussins approuvés 
En gouverne- 

pour 

= Leghorns 


qu. 100: 
rred Rocks #11.50: 
Wyandottes 812.80, 
Minorcas rouges 812.50: Ham 
$1150. Prix LES juin—50 sous de 
moins pour 100. Vous ne pouvez né- 
£liger ces profits. Les volailles de 
ualité vous donnent un dividende 
d'argent comptant chaque jour, Ca- 
talogue gratis. Permis du Dominion 
No 303. Licence du Manitoba No 32. 
TAYLOR HATCHERIES 


262, rue ds © F Tél 33 352 
1 innipès 


Votre nourriture vous 
couse-t-elle du malaise? 


La faiblesse de l'estomae a sou- 
vent de fâcheuses conséquences, car 


l'organisme reçoit sa nourriture et| 


sa subsistance d'aliments bien digé- 
rés. 

„ Burdock Blood Bitters est un 
remède digne de confiance pour les 
maux d'esiomac tels que: dyspepsie, 
indigestion, acidités, gaz, maux’ de 
tête, ete. 

Stimuler la sécrétion de la salive 
et du sue gastrique, ce facteur im 
portant pour la digestion, est d'un 
puissant. secours; ils  neutralisent 
l'acidité, fortifient les membranes 


de l'estomaé et rétablissent le pro- pi 


dé natürel de la digestion, 

Remettez votre estomac en bon 
état par l'emploi des E.B.B. et vous | 
jouirez bientôt de repas exempts de 
troubles digestifs. 


The T. Milburn Co- Ltd. Toronto, Ont. 


. 0 de gazon 5 qualité 


U malen 5e 
ti DR 


je No. 1 


meilleure avec le 
2 bid, die bella eee, 


So de 5 livres $2.95 


Consultez le catalogue de graines EATON'S pour votre jardin. 


Section des graines, 3 


, 


Si vous avez besoin de bon papier pour construction 


1. PAPIER “BULL-DOG” GOUDRONNE KRAFT DE LA MARQUE 
EATON-—Rouleaux 32 pouces de largeur, contenant 400 pieds carrés. 82785 


le rouleau, 51.47 


PAPIER UNI KRAFT Rouleau même grandeur, 81.08 


2. Aro PESANTEUR MOYENNE—MARQUE SPECIALE karo 


Goudronné . 81.00 
goction . 3. „ Portage 


T. EATON ce Pre 


CBK, Watrous, Sask. 


Emissions françaises ou bilingues 
pour la semaine du 16 au 23 avril 


N.B.— Toute identification ho- 
raire se rapporte toujours à la 
zone “heure des montagnes”. 


Mercredi 16 avril: 

9 h. 15 du matin: radio-journal. 

10 h. 15 du matin: récital, Meis- 
sier, baryton. 

2 h. 30 soir: Notre Matériel de 
guerré. “Construction en re 
de notre effort de guerre”, lectu- 
re d'un rapport préparé par C. D. 
Harrington, Montréal. 

4 h. 30 soir: récital, Kurz, so- 
prano. 1 

5 h. 30 soir: Serenade pour 
cordes”. k 


Jeudi 17 avril: 
9 h. 15 du matin: radio- journal. 
4 h. 30 soir: Roland Leduc, vio- 


lonéelliste, 
6 h. 30 soir: “Ici l’on chante”, 


Vendredi 18 avril: 

9 h. 15 du matin: radio-journal 

10 h. 15 du matin: Vendette, 
mezzo-soprano, récital. 


«2 h. 30 soir: “Un homme et son 
Péché”, , 


Dimanche 20 avril: 
10 h. soir: “Heure dominicale”, 


Lundi 21 avril: 

9 h. 15 du matin: radio-journal 

10 h. 15 du matin: “Mademoi- 
| selle au piano”, récital de piano, 

6 h. 30 soir: la fanfare des 
“Canadian Grenadier Guards“, 
sous lu direction du capitaine J. 
J. Gagnier. 


Mardi 22 avril: 

9 h. 15 du matin: radio-journal 

2 h. 30 soir: Louis Francoeur, 
commentaires hebdomadaires en 
marge de la situation interhatio- 
nale. 

5 h. 30 soir: “Le Rendez-Vous 
Musical”, orchestre sous la direc- 
tion d'Alan Melver, le choeur 
Continental et soliste, 


Le Pape loue le 
clergé français 


CITÉ DU VATICAN — Le Pape 
Pie XII a envoyé deux messages 
rsonnels aux clergés de la 
| France occupée et de la France 
| inoccupée, louant leurs initiatives 
picuses au cours des récents mois, 
a-t-on. annoncé au Vatican. 


A. HUOT 


40 ans d' experience 


A 


„ Volel l'intérieur de la hutle-des Chevaliers de Colomb récemment ouverte à Winnipeg, 155, 
avenue du Portage. Un groupe d'aviateurs canadiens y est confortablement installé. 


Sacr tion incurvée: Philippe: Pétain, 
Au Club du é- Coeur aréthal de France, chef de lV'E-|s6 754,000 porcs aux 
Le premier galvauo qui à! nadiennes contre 
servi à tirer cette nouvelle pièce | vembre 1946 et 433,000 e deem 
de métal portait un.L de. trop bre 1939. Le total de décembre 
dans le prénom du maréchal et}1940 dépasse de beaucoup les 
s'il s'en trouvé | ventes pour tout aulre mois pris 
encore en France, voudront col- séparément dans les an 
lectionnér ce jeton sur lequel Pe- l'industrie porcine cana ; 

tain ne s'appelle plus Philippe, | 8 
— 0.9 —ͤ—»— 
En France occupée, I faut qua- | Spéciaux du 


tre de ces pièces de 5 francs pour 
valeur fictive ur | Printemps 

marks d'occupation que l'armée | Bottes pour hom- 
imprime au fur et à mesure que 
les soldats allemands ont besoin 
C'est pourquoi on 
Un 
5 francs à l'effigie du pfenning vaut un centième de 


„Ligue de dix quilles — 
Western Paint … 22 14 
Can. Publishers 20 16 
Soc. St- Jean-Baptiste 20 16 
Roblin Hotel 17 
Club Saeré- Coeur 18 
Taché 18 
Proyvencher … 20 781 
Canadiens, . 25 753 

Haute partie: C. Dufauit, 254 
(nouveau record); hautes 3 par- 
ties, C. Dufault, 590, 


ee — 
Le pfenning Pétain’’ 


VICHY — Lucien Bazor, gra- 
veur de la Monnaie, 
pièce de 
maréchal Pétain. On n'en connait | mark en Allemagne. 
encore que l'avers qui permet | 
d'apprécier le dessin du profil, 
la courbe du nez, la ligne du men- 
ton légèrement projeté en avant 
et les trois saillics .caractéristi- 
ques du crâne, surtout la dernié- 
re, preéminente à l’occiput. Tout | 
autour de la tête, on lit l'inscrip- | 


786 
827 
774 
759 
797 
767 


les numismates, 


mais Phillippe“. 


atteindre la 


d’“acheter”, 
a ‘fait une | l'appelle le “pfenning Pétain”, 


et de coupe, 


| 

FARMERS' CUSTOM 
HATCHERY — | __ ENTREPOSAGE 
909, rue Main, Winni- Conditions faciles. 
peg. Durant les qua-| 
tre dernières années] 
nous avons acçom 15 
un bon travail: celui 


306, rue Main 
les oeufs en de beaux | 


FOURRURES 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de qualité, de prix 


Antonio Lanthier 
TéL 93 981 


40 ANS D'EXPERIENCE 


laigons ca- 
000 en no- 


les de 
nne. 


mes, ua, tes, 
Amerlenn , 10-12 pou- 

ces de hauteur, roseme- 

lugé vousu, lncets en cuir, pointures 
5 U. grande valeur, 62.75. Oxford 
de cérémonie pour hommes, russen 
loge eousu, toutes pointures, 51.50 
| Pantalons khakt star pour homme = 
“|grandeurs 30-34, #13 Nouvelle 
| marchandises, salopettes bonne qua 
| lité ou blouses de travail pour honi. 
mes, toutes grandeurs, 81,69, Pan 
talons noirs “ denim!“ $ onces. pour. 


En décembre 1940, s'est 25 8 


| hommes, poche avec fermeture-Celafr. / 


toutes grandeurs, 51.39, Oxfords de 
|eérémonie pour hommes, pointure: 
16-11, 82.25; meilleure qualité, 62.95 
| Gants de travail. en euir de cheval 


meilleure qualité, 69 sous. Gants 00 


|eoton blane, 4 paires 26e; Botte: 


| pour homes, hauteur 16 pouces eur” 


| solide, pointures 9 et 11 seulement 


| Régulier: 38. We ete 38.75 
| Franco par la poste. Remboursement 


| garanti. 
CITY MAIL ORDER 
| 807, rue Main Winnipeg, Man 


Coupés à la main et taillés d’après vos propres 
mesures. — Stock considérable et varié. 


200, avenue Provencher, 


Saint - Boniface 
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